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QUEBEC,

JEUDI, 20 JANVIER 1870.

Nouvelles de la Chambre.

La séance d’hier a été signalée par
un intéressant incident. On sait en-
fin exactement à quoi s'en tenir sur le
tiers-parti. C'est M. Gaudet qui nous
a fixé sur ce point d'histoire. ll l'a fait
en fort bons termes et ses explications
ont satisfait tout le monde.
Le tiers-parti n’a jamais existé.

Quelques votes indépendants ne sau-
raient constituer une politique, quel-
ques dissentiments avec le gouverne-
ment ne sauraient entraîner dans l’op-
position, M. Gaudet et coux qui pen-
sent commelui n'ont jamais songé à

renverser le ministère : ils ont voulu
seulement marquer les inquiétudes
qu'ils ressentent à l'endroit de notre
situation financière.

M. Joly a fort dignement exposé la
position de la gauche, numériquemnent
trop faible pour rechercher des allian-
ces et pour oftrir la sienne, mais tou-
jours prête à s'entendre avec ceux qui,
séduits par ses bonnes raisons, se rap-
prochent d'elle.

re

Les Croisés.

Le Courrier du Canada nous consa-
cre hier plusieurs colonnes. Il publie
maintenant en un seul numéro plus
d’écrits qu’il n’en publiait autrefois en

un mois.
11 v a d'abord un correspondant

qui intitule son morceau Figaro se
Juisant un toupet et qui signe un abonné,

Comme cat abonné se livre exclusive-
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DÉBATS PARLEMENTAIRES
(Rapportés pour l'Evénemnent.)

CONSEIL LÉGISLATIF.
A la seconde lecture du bill, —‘‘ Acte pour

reudre valides certains actes notariés,”

L’honorable M. FRASER va BERRY,
“ Honorables Messieurs,

Da toutes les nombreuses formalités requi-
ses pour donner l'authenticité aux Actes des
Notaires, il nen existait aucune avant la
passai.on de la loi, qui régit maintenant cette
importante profession, d'aussi inutile et absur-
de que celle qui obligeait les Notaires ins-
trumentaires à faire contresigner leurs actes
sous peino de nullité.

Si la loi eut exigé que ce second Notaire fut
présent à la passation des actes ordinaires, telle
qu'elle le voulait pour qu'il contresignât aux
testaments,—c'eut été une bonne et sage pré-

vision qui aurait donné plus de garanties et sû-
retés aux parties ; mais quand l’on sait que le

Notaire contresignataire n’avait nul tesoin
d’être présent de voir plus tard ni même de
connaître les parties, l'on se demande,sans pou -
voir arriver à une solution satisfaisante, À quoi
pouvait servir une semblable exigence de la
loi.

Bien plus, presque toujours l'une des
parties, surtout l'obligée à l'acte priait le No-
taire de pas faire contresigner ses actes par ses
confrères de la localité ou des environs, afin
que ses obligations restassent secrètes, ce à
quoi il se conformait invariablement avant l'é-

| tablissement des Bureaux d'Enregistrement,—
| pour que le crédit du contractant ne subit
aucuno dépréciation, qui se serait opérée par In
connaissance que ses divers créanciers au» an:

pu obtenir de leurs créances respectives.
Voici comment agissaient les Notaires pour

| se conformer à cette simple formalité de la loi,
qui était aussi ineffective, qu'absurde et inutile.

Le Notaire instrumentnire profitait de la preé-
sence momentanée d'un nouveau confrére, qui
plus souvent qu'autrement lui était parfaite-
ment inconnu, il s'empressait invariablement
de lui faire la politesse de lui demander signa-
ture authentique en souvenir de leur heureuse

: rencontre,ce qui était considéré un compliment
| de convenance entre confrères, dont l'omission
; aurait impliqué un manque de contiance dans

js discrétion envers son nouveau confrère: ce

pendantc'était plutôt pour n'avoir point recours

aux confrères ses voisins, at préserver le secret

 

 

ment à des attaques personnelles, il ! des parties, comme aussi soustraire à'ses rivaux

re re

 

ure, jo le fais appuyé sur un précédent très ré-
cent—qui est le statut 27 et 28 Victoria, chapi-
tre 44, passé en 1864, qui a rendu valide tous les

Actes non contresignés jusqu'à sa passation.
Le bill actuel ne servirait que pourvalider les

actes non contresignés, depuis la passation de
cette loi, jusqu'à la promulgation du Code Civil
le ler Août 1866 ; car de cette date les Notaires
ne sont plus tenus de faire contresigner leurs
Actes, les signatures des parties sont seules re-
quises, en la présence d'un témoin, et, ei l'acte

n’est pas signé dea deux parties, suffisent pour
se conformer à la loi.
Pource qui regarde les autres clauses du bill,

il vous a suffi de les lire pour vous convaincre
qu'elles seraient également avantageuses au
Publio. La seconde clause complète la première
en statuant que l'Enregistrement de ces actes
non contresignés ot qui seraient nuls sans la
passation du bill, aura la même valeur à leur
égard que s'ils eussent été contresignés lors de
l’enregistrement.

La clausr suivante statue que toutes les ven-
tes des biens des mineurs et autres seront con-
sidérées valables nonobstant l’omission d'an-
nexer les journaux qui ont publié telles vantes
pourvu toutefois que ces ventes soient valables
d'ailleurs.

Vous savez tous qu'il n'est pas d'usage dansles
campagnes de con-erver les journaux en les

metiant en file et souvent toutes ces gazettes
qui contenaient les annonces avaient compléte-

ment disparu lorsque les Notaires étaient obli-
gés de dresser leurs actes de ventes, sans qu'ils
sient pu les remplacer depuis,

L'éloignement d'un bon nombre de Notaires

des centres judiciaires, la difficulté des comma-
“ nications, et zus<i le peu de moyens pécuniai-
res de la plupart d'entre eux,ne leuravaient pas
permis da se procurer le code. Igaorantles dis-

positions d- l'article deux cent quatre vingt-
dix-neuf du code, quelques confrères procédé-
sent à la vente par autorité de Justice de biens

de 1nineurs, hors la présence du subrogé tu-
teur, contrairement au code.

C'est pourrectifier ce procédé illégal que la
| quatrième clause de ce Bill a été introduite,
elle décrète que si toutes les autres formalités

ont été ohservées, il suffira que le Subrogé-Tu-

teur certifie la vente pour ls rendre valide,

cetto clause commecelle qui la précède est en-
tièrement en faveur du public, que nous ser-
vons tous nvec un égal dévouement. Je désire

m'assurer de votre concours en faveur de cette
clause qui rectifiera les erreurs ou bévues de
quelques-una de nos confrères.devrait avoir le toupet de mettre sou ‘la connaissance du peu d'importance et éten-

. a i

nom au bas de sa littérature. S'il nous restreint de ses minutes.

prenait fantaisie de lui répondre, NOUS | [1 s'en suivait donc, queles principales quali-
ne saurions à qui nous en prendre. fications requises d'un Notaire contresignataire,
Ce n'est pas que ce qu’il dit exige | étaient qu'il ne connût aucune des parties con-

ols ‘a - ; i :  tractantes.
I ponse > mais enfin on pourrait lui | De son côté le second Notaire, par discrétion qui validrait les Actes des Notaires qui devaient
loger dans ] épidermo quelques traits | et égard pour son confrère, dontil soupçonnait (être contresignés par des témoins,et qui no l'ont

qui feraient plaisir à ceux qui le con-jes motifa.se donnait bion garde de la moindre | Pas été précisément comme dans le cas des se-
naissent. connaissauce, pas mème do lire lo titro des | conds Notaires : j'aurai aussi d'autres petites

Vient ensuite M. Routhier qui trace ! Actes qu’on lui mettait en mains, il s'empres- modifications a °° Bill : soumettre en Somite.
a. ; itd i is.à vi Je termine en faisant motion que ce Bill .u

de1 Événement un sombre portrait. , 1 :EEBunture vs à vis celle de son ; bisse maintenant sa seconde lecture,

parait quon ny voit que des fornica- La manière invariablement suivie pour se,

tions, que des amours illicites. On n y - conformerà cette exigence de la loi ct que je ANN E MBI EE LEG ISI AT 1V E

trouve rien qui édifie, rien qui console! viens de portur àvotre connaissance fidèlement,| DOTE LEE CEE EN
(de quoi !) À lire quelque temps FE- vous a aana doute déjà convaincu de son absur- | a. ~eance du 19 janvier.

vénement l'esprit devient frivole, le cœur , dité; c'est donc pour remédier à une parfaite INTARVELLATIONS AT MINISTERE,
desséché, Tame indifférente ; on ne croit ! inutilité omise par la négligence de quelques No ; M. «ARON demande si c'est l'intention du

: ,’ { ; !

ques amendements en comité général auquel
je me propose de le reférer s’il passe à sa se-
conde lecture. Un de ces amendements est
celui suggéré par le Doyen des Notaires de ce 

plus ni à l'amitié, ni à la probité, né au
patriotisme, ni à la dévotion.
l'œil Shabitue au spectacle du crime !

Enfin,| soumis. . | suffisante pour la construction d'un quai au

tion d'acheter le dit rang ait ‘té ‘uite ou non,
lo dit rang A ayant été reconnu appartenir au
gouvernement pur M, l'arpenteur de la Chevro-
tière, d'après les ordres du Département des
Terres de la Couronne, daus le cours de l'été
dernier ?

L'hon. premier ministre répond que le gou-
vernement ne peut mettre en vente le rong A
do township De Calonnes daus le comté de
Maskinongé avant d'avoir reçu le rapport final
de l'arpenteur.

AVIS DR MOTION.
M. BELLINGHAM propose que la pétition de

Ia compagnie du canal lluron et Untario soit
renvoyée à un comité spécial composé de MM.
Joly, Cauchon, Tremblay, Beaubien et du mo-
teur, et fait quelques remarques à l'appui de sa
motion,

M. CHAUVEAUfélicite le député d'Argen-
teuil sur Is maniére impartiale ayec laquelle il
a choisi son comité et dit que le gouvernement
n'est pas disposé à laisser passer maintenant
cette motion.
M. BEAUBIEN. Je ne bläms pas la province

d'Ontario de travailler À promouvoirses intérêts:
mais je ne vois pan pourquoi nous lui prêterions
ici main forte tandis que nous avons tant besoin
de nous aider.

La c:nalisation de l'Ottawa est considérée

comme devant être bientôt pour nous une

source de prospérité égala à celle d'ont jouissent
les Etats de la Nouvelle-Angleterre. Je félicite
gouvernement sur la politique qu'il à suivie en
cette circonstance. Je nu veux pas mn'op-
poser à ce que l'on encourage l'entreprise pro-

jetée; mais encore une fois avant de trav-iller
aux intérêts d'une province sœur, je suis d'avis
qu'il faut travailler À ceux de notre province:
charité bien ordonnée commence par soi-mém-~.

La question de la canalisation de 1'Ottawa est
d'une importance capitale pour toute cette pro-

vince ; la voie la plus sage À suivre est de pro.
mouvoir cette question. Un nous demande
d'aider la province d'Ontario dans une entre-

prise du même genre : mais en repondant affir-
mativement à cette demande on travaillera À li
prospérité de cette province et il n'en résultera
absolumentrien pour nous.

Le ‘anal Erié a été non-seulement une

source de richesses pour New-York,mais l'a fait
ce qu'elle est, l'a placée la troisième parmi les

villes commerciales du mon le: ce canal a nas.
si fuit la prospérité des Lats de Ia Nouvello

Angleterre. Si nous pouvions détourner ce cx-

;nal, Montréal deviendrait ce qu'est devenu
 
‘rait.

La province d'Untario vaut amenerchoz elle
le commerce de l'Ouest. Il faut qu’au contraire
nous fassions prendre au commerce de l'Ouest

v . 3 i (3 ’ 4 It © .,

conseil, l'honorable conseiller pour Lasalle, !e chemin de notre Province. Jour cola lu en- gay;
{ nalisation de l'Uttawa est un des moyens les
| plus puissants que nous ayons en mains,

  
M. O'GILVIE appuie les remarques faites par

le député d'Hochelaga.
La motion est renvoyée.

La Chambre se réunit ensuite en comité gé-
néral sur le bill pour autoriser un prêt aux syn-
dics des chemius à barrières de Québec, pourla
réparation du pont Dorchester.
M. GAUDET,lu situation de nos finances se

refuse à toute espèce de prét, aussi je déclare
1n'opposer à ce bill. Ce vote sur le pont Dor
chester et célui de l'Ecole Normale ont été la

; source des bruits qui ont couru sur l'opposition
(du tiers-parli ; je ne vais s'il à existé ; jusqu'à

; présent rien ne le démontre. Je n'éprouve
aueune raison d'animosité contre le gouverne
ment, c'est l'état des finances qui ru'oblige à
parler ainsi, et j'espère que chacun verra que

Sucoursale à Montréal, Fabre ot Gravel
libraires, 219, rue Notre-Dame.

  
chétive, vous éliez doué d'une foros supérieure
et d'une grande agilité, Votre état de tour-
neur vous à donné une précision extrême dans
le poignet, et sous une enveloppe ai frêle vous
cachez une force physique et musculaire qui
vcus permet à un moment donné de faire un
effort considérable. Du reste, vous 1nème vous
avez expliqué comment vous étiez part nu à
accomplir seul ces meurtres nombreux Au-
jourd'hui vous accusez des complices, mais vous
savez bien que, dans l'instruction, on à épuisé
tous les moyens pour vous faire prononcer leur
nom.—-R. Je le répète, je ne peux nommer
mes complices, et vous-même, M. le prési-
dent, vous m'approureries si je vous disais mes
motifs.

D. Je ne puis pas entrer dans un pareil ordre c'est à la mesure et non aux hommes que je
m’attaque.

Qu'on ne m'importe pas de me ranger sous
la bannière du tiers-parti, que l'opposition ;
même n'a pas voulu reconnaître, dont elle a ;
(refusé l'alliance et dont M. Joly nous a signalé
l'éclipse. Je vote d'après ma conscience et j'a-
voue que je suis beaucoup plus attaché à olle

| qu'au gouve-nement ; c'est pour cela que pour

| teutes les mesurcs qui seront amenées devanila
; Chambre, je ne voterai que d'après elle, Les

 
i
+

| Finances sont dans l'état le plustriste ; si cet .

‘état de choses continue, vous serons obiigés
! bientôt de recourir aux taxes directes, il est

; temps ‘le nous arrêter sur la pentz de l'ubime.

M. JOLY—C'est la première fois qu’on re
; proche à l'opposition de ne pas vouloir d'allian

‘ce ; on devrait bien savoir que ce n'est pas « ux

| faibles à rechercher unealliance. L'opposition
| est trop faible pour se mettre dans la position

humiliante de chercher des alliances, trop fui-

; ble pour en offrire. Te ferai aussi remarquer à
| l'honorable membre qu'il répond huit jous
après à l'allusion que j'ai faite à propos d’é-
“elipse, qu'il me permette de vouloir bion pren-
dre aussi huit jours pourlui répondre.

; La Chambre s'ajourne jusqu'à demain À tivis
heures p. mn.

-—_- rm ee

Défi d'honneur au correspondant ‘‘ Minez ve"

Le Courier du Canada à lien vo lu recevoir

et publier Lier soir une correspondance signée

, * Minerve ”, pleine de malice et de fiel.

Entre autres perfidies, ot pour soulover

contre moi, chez les autres, la huine qui le
déshonore lui-même, il fait plus qu'insinuer, il
allirme que je suis le correspondant qui dans

ue de sa clientéle, ainsi que le nombre fo.t | Cet excellent Bill de.ra cependant subir quel- ! New-York et toute la province s'en ressenti- Y Evénement à signé Vicaire,

Je déclare avant tout au public que jo n'ai
jamais écrit un mot, un seul mot, sous le nom
de Vicaire.

Maintenant, monsieur Minerve, voici mon

Mon nom propre est connu de M. le Réduc-
teur de l'Æ énement; je le donne dès aujourd’hui

d'idées.— lt. (Se tournantvers le public.) Croit-
on que je suis un sans-cœur de tuer ainsi des
petite enfants. Je les aurais laissés sur L« route.
Je ne suis pas capable do cela.

D. Mais vous l'avez décluré vous même.—R.
Je le déclarerais encore aujourd'h-i si le cadavre
de Jean Kinck n’était pas retrouvé.

R. Oui, on a cherché des preuves, mais ou
; n'a rien trouvé malgré mes déclarations, on ne
veut pas suivre la voie que j'indique, on a con-
,sulté des somnarnbules.
. M. le procureurgéniéral.— Ce n'est “pas l'in-
formation.

Me Lachaud.—C'est un commissaire de no-
lice. ’
M. le présidgnt.— Laissons cela.

Me | achaud.—Mais au contraire, j'insiste sur
ce paint. c'est si ridicule,

D. Dans votre persisiance A accuser des com-
plices, où à recherché dans vos connaissances
toutes les personnes qui auraient pa vous servir
d'instrument : mais partout on « reconnu que
vous ne vous étiez jamais lié avec qui qua ce soit,

que vous aviez toujours vécu seul, dominé par
la pensée de faire fortune.

Un u cherché autour de vous ; tin moment o:x

à sOoup<ONNÉ Votre père, mais inutilement.

Tropmann (trés vivement).-——Oui, il y neu um
magistrat qui a fait arrêter ni0n pére, mais mom

pire est plus honnéte duns son petit doigt que
lui dans tout son corps.

D. À. Roubaix vous fréquenticz une troupa

d'acrobates, et ils ont êté rechercl(s, interro-

gés ; il est résulté de cet interrogatoire qu'au
moment du crime, ils (taient dans une localité
éloignée.

{ D. Enfin, ces complives, je vous le répèta en-

core, qui les n vus avec vous” HR. (lya un

Jeune horume qui « léclare avoir vu trois hom.
mes creuser la fosse.

D. Ce témain sers entendu.

: 1) Personne n'a vu de complices ni au ehemit
; de fer, ni à l'hotel, ni à Pantin, seul vous con-
duisez vos victimes: seul vous les ener en
voiture— R. Bien des témoins m'ont vu avec

| mes complices.

D. Le cocher les a-t-il vus ? Où étaientil x
| M. BELLINGHAM.—00 prendrons-nous ur. méme a M. le Rédacteur du Courrier du (Canada, alors 2—R. Hs étaient dang la plaine.
gent ?

t

| cettte question ? Mais ce n'est pas de cela qu'il
| s'agit.

{ deux projets nous favoriserous : la canalisation

Faites de mêine, et alors, il sera facile de prou

La preuve, Une fois fuile par temuins, devien.
La question est de savoir lequel des dra publique.

Monsieur ‘ Mincrce si Ulionneur du ce

D. Quant sont ils venus a l'uris ?--Deux

M. BEAUBIEN. — L'hon. membre me fat verqueje ne suis point le correapondant Vivaére, jours après moi.

D, d'est vous seul qui achetez la pelle, la

pioche. Ce n'est pas tout. Quand Mme. Kinck
est tue, c'est en votre possession qu'on trouve

| d'Ottawa où les intérèts do In compagnie du défi vous dumine de trop haut, si vous L'usez toute -à dépouille ; ou un en effet saisisur vous

| Canal Huron et Ontario. I! n'y aura cependant l'accepter, votre refus lui mème sera votre con. buut ce qu'elle avait empiorts de Roubaix 7—R.
; qu’un seul canal de construit: uinsi nous de. damuation et vote iionie devant votre con. | NL) vais voulu faire çn, j'aurais «té chez eux,
! vons faire tous nos efforts pour faire construire science, si elle existe, devant vos amis. s'ils vous dans leur maison ; j'aurtus eu plus de securite,

celui de la province de Québec.

‘de la ligne 45. Nous avons la clef de l'Ouest.

| Qu'arriverait il si vous refuciez de donner vo- | Petit Métis, À l'endroit où les bâtiments d'ou- nous ne clevons pas la passer à nos voisius ; si

Si l'autre est connaissent.
| taires défunts dont les actes non contresignés | gouvernement de s'entendre avec le gouverne- construit, lu commerce de transit ne se fer 1
se trouventnuls, que ce Bill vous est maintenant | ment de la puissance pourl'octroi d’une somme; qu'entre (ntario et les citoyens de l'autre eûts

disties.

- —

AFFAIRE TROPMANN.

Ce serait à reproduire, sans rien ! tre approbation à ce projet de Loi—c'est que| tre-mer peuvent entrer avec les steamers dans; elle leur est remise, j'ose espérer que ce ne sera —

omettre, en y ajoutant quelques notes
. ! neurs peut-étre,qui n'étaient point parties a ces "merce et de la navigation.

gales. | titres informes,se troureraient exposés à perdre L'hon. M. CHAUVEAU répond su député
Il y a aussi un correspondantqui signe { leurs propriétés, en créances, parceque le No- |de Rimouski que le gouvernement n'a nulle- niers de l'Ouest : les millios de minots de

Minerve et qui répond & notre corres. |taireen qui les parties contractantes avaient ment À intervenir dans la question qui est du grains récoltés dans l'Ouest seront monulus ici, vres malheureux.
|pondant Un Vicaire. Nous avouons , Confiance, à négligé de faire contresigner ses \ ressort du gouvernement fédéral.

n'avoir rien compris à ce qu'il dit. U
Vicaire y verra peut-être plus clair. | notre protection.

En outre, Monorables Messieurs, en vous de

:mandant votre concours en faveur de cette me.

- —_

par la compagnie d'Hunterstown ; qu’applica-

Feuilleton de L'ÉVÉNEMENT! Chopin.—Comment, d'où je sors...
DU 20 JANVIER 1850. | De Castagnet.—Oui. De quelle p: nsion ” ; provisoire...

= mmm memes me Chopin.—J 1 sors de clies papa. .. |
 

De Castagnet.—Qu'est-ee qu'il fait, ton père? , républiques que les peuples fleurissent.
Chopin, timidewent.—11 fait des atluires. De C'astagnet.—Dans l'antiquité, oui,—mais

De Castagnet.—Où ça—des affaires ? ; pas de nos jours,—parce qu'aujourd'hui on est

Chopin.—À la Bourse...

! De Castagnet.—C'est donc unfilou, ton père?! Nauvageot.—Tu as entendu dire ça chez ton
{ : a ra So
“Mon oncle dit que tous les boursiers, c'est des ‘ Pête par des Prussiens et des Autrichiens.
| lous {Chopin se met à pleurer! [ Custagnet donne un coup (de poing à Sauva-; ee. .

PERSONNAGKS | Fichel, éniervenant.—Voyons, pourquoi que geot.— Ils se baltent.] Ç .
vous l'embètez. ce petit ? parce qu'il west pas Un maitre d'études, aecourant.—Eh bien!

de votre force ?

SCENE DE LA VIE DE COLLEGE
—

La wène se passe au lucée Luués le: Chand

DE CAsTAUNET)

 

i trop corrompu pour être en république. |

GRANDIN . —Qu'est- i-
Fone, | De Castagnet.—OL ! oui—tu le soutiens. par| nes deux en retenue. Qu'est-ce que cola si |

CHOPIN | ce que ton père est agent de change. 15De t— M'sieu. il m' lé C '
Savvagsor Fiohel, marchant sur Castagnet—Eh bien oui, | ° astagne eA vo ! oo a appele Losa-,
UVILLEMARD ; il est agent de change—après ? ! que, Prussien—et Autriclien.

? : èvo de quatrième. p = — Oui. —14. — ;Far Elève q De Castagnet,intimidé.—Je ne te parle pas. |  Nauvageot, exalté, Oui, là. Pas vrai

FOUILLEBPKT laisse-moi trunquille. . sé A 1 mi quand l'Empereur est. . . avoir pu ennemi qua
DeeNOUILLET | Fichel.—Je te Inisserai tranquille si je veux. A 9 em q pe

Poxarv -DCastagnet. Mais 1e maiîtro d'étude—Cela ne vous regarde
HARENÇON .
Ux Maite v’ftvos
M. Marooouks, professeur d'histoire.

I

L.A RECREATION.

De Castagnet, arcourant vers un groupe d'élèves.
—Messieurs,—<un nouveau,--un nouveau !
Tous.—Où donc ? :
De Castagnet.-—Tones, là-bas,—toutseul con-

tre lo mur.
( Tous lee élèves courent vers le nouveau'e! ie toi-

sent des pieds à la tête.)
Grandin,au nouveau.—Commentt'appelles-tu?
Le nouveau, timidenent.—Chopin.
De Castagnet, aux élèves.—Oh ! messieurs,—il

faut l'appeler Chopine—[eu nousean]. D'où
sorstu?

De Castagnet.-—Je fais pas mon tyran—mais
j'aitre pas les parvenus.

Fichel.—De quoi, des parvenus ?—DParce que
t'es noble.—Mais on sait de quoiil retourne.—
Ton père a trahi la France.
De Castagnet.—Pas vrai. .....
Fiohel.—Pas vrai ?—C'est dans le Voniterr—

en 1815.
De Castagnet, troublé.— D'abord, c’est pas

mon père, c’est mon grand-père.

Fichel, triomphant.—Ah ! tu vois |—tu avoues,
—Messieurs, il avoue... .
De Castagnet.—J'avous rien.—Mon grand

père était pour le roi—voilà....
Sauvageot. — C'est bon — connu ! — un ami   des Cosaques !
De Castagnet.-—Cossquetoi-même,—méchant

républiqnin ! Si tu crole qu'on ne sait pas que

pas.
Fichel.— M'si«u, c'est lui qui a commencé à

attaquer la profession des parents, — il a dit
que le père du nouveau était un filou, parce
qu'il va à la Bourse.
Le maître d'étude. — Monsieur Castagnet,

vous garderez les arrêts demain toute la jour-

née [1! s'éloigne. ]

‘Tous les élèves.—C'est bien fait... .
Da Castagnet, vezé.—Oui, le pien vous sou-

tient parce qu'il est socialiste.—On en sait de
belles sur son oompte‘en 43. J'ai ches papa
une brochure où il tribune dane un club et de-
mande que tous les Français soient guilloti-
nés,
Sauvageot.—C’est pas vrai. C'est ton père à

toi qui & voulu faire fasiller tous les Français.
[Sauvageot et Castagnet vont encore se battre,

mais le tambour annonce la fin de la récréation.—

 

e nombreuses familles, grand nombre de ni. ‘les basses marées, ot ce, dans l'intérêt du com- | pas par le fait d'aucun d'entre nous, Si nous
opérons la canalisation do l'Uitaws, nous du
1% «ow . , . . .
viendrons, si je puis m'exprim r ainsi, los meu

COUR L'ASsISES DE LA SEINE

CHin de l'interrogatuire de l'accusé.)

D. Voila l'état dans lequel étaient ces pau-

Leur mort avait dû être ins

J'aurais tout dévaiisé,

D, son petit panier contennit 430 fr. en ar.

gent, des quittances, des facturos, des titresite

propriète ; elle avait tout raunassé, suivant les

| prescriptions des lettres ?— B. Je voulais seule-

ment avoir ces lettres, que j'avais ecrites.

D. Aussi, voyez quels singuliers complices

! que ces complices qui ne prennent rien, ni à

| Jean Kinck, nia Gustave Kinck, ui à Mme.
| Kinele : qui n'apparaissent nulls part Votre

; Version est invraisemblable. Entin, vous rentrez

grâce aux considérables pouvoirs d'eiu qui tantenée.—R. Je voudrais bien voir qu'un hom jà l'hôtel à quatre heures du matin. Vous êles

jetée, à liquelle on nous prie de contribuer.

|ton père a été commissaire du gouvernement ] Les élèves se mettent en ving of se rendent @ la

; (classe.]
! Sauvageot, avec énergie—Eh bien! oui, je:

| Grandin, aux autres.—A-t il I'nirserin!.. .... | suis républicain, parce qu'il n'y a quo dans les li

LA CLASSR D'HISTOIRR KM GUATKIEME

(Les élèves 3n ennent lentement leux place. —(ho- Yétude do l'histoire n'a doue pour vous aucun Bourbon
: pin veste debout devant la chaire.)

M. Mardochée, professeur — Eh bien

seiur, qu'est ce que vous faites donc là ?

Piusieurs slèves.—Monsieur, -— c'est un nou-

veau,—il n'a pus encore de pupitre.

mat

cants, mon ami.— Demain,on vous ussignera une

place.

D. Vous avez été examiné par les médecins,

: qui ont reconnu que, quoique «l'une apparonce

M Mardochée, reprenant.—Carloman est mort,
{lui léguant sa part de l'empire. — Les peuples
"de I' Aquitaine

j L'élève FouilleLert. -- M'sieu, voulez vous

‘faire finir T'ourniquetqui ne fait que de cracher
dans 1na casquetto
M. Mardochée.--Monsieur Tourniquet .....

“aturait ? Vous êtes atifigeant.....
Tourniquet.— M'sieu, c'est pas ma faute,

(c'est lui qui ne veut pas ôter sa casquette pour
: quo je crache.
{ M, Mardochée. Aawssant les'épaules. — Les peu-

été domptés par une victoire décisive.
l'élève Falempin.— J'ai expliqué, monsieur,

n { Actes, vous p-«niriez des personues innocen-: M. DESAULNIERS (Maskinongé) demande n'existent pas dans l'Ouest. Encore une fois, me eût pu faire cela tout seul: il n'y en a pas ; dégout'ant de sang. à ca point que la manche
tes qui, par ce Bill, réclament et méritent toute; si le gruvernement al'intention de vendre le, j'approuve la conduite du gouvernement en d'assez robuste. On en à beauconp tropdit sur | droite de votre chemise n'était qu'au c:illot de

rang À ‘u township De Calonnes dans la comté ; cette circonstance, et j'e: père qu'il ne donneru mon compte.
do Mn:kinongé, ci-devant occupé et possédé mème pas son appui moral à l'entreprise pro -

sang.

Votre chemise est en morceaux, lus boutons

en étaient déchiirés, on voyait qu'on était ae-

 

{ Enfin, après avoir defait les Lombaris et los
! Sarrazins, Charlerragne so fit couronner empe-

reur d'Uccident, en SX), par le pape Léon 111 —.
Monsieur Grenouillet qu'iaves vous donc à chu

* chotter constamment avec M. Desanc hoix?

tirenouiilet, lui

veut me soutenir que Charlemagne Cait pasun

Rien, m'sieu.— ‘est qui

M, Mardochée.— Mais certiinement, mon

sieur, — il à raison, — vous verrez Geta plus tard.

Desanchois. ~~ La, vois-tu,—~tu veux toujours

faire ta tête :—je te disais bien que c'était pas

un Bourbon, puisque les Bourbons n'ont com
messieurs, — qu'est.ce que cela? — Vous irez: M. Mardochée. — l'renez un des pupitre, va. ! ples d'Aquitaine, longtemps révoltés, avaient mencé que quand Henii IV est venu à monde.

+ M. Mardochée.~-(cst bien,—-en voili assez,

| —W'anticipons pas... .[ Reprenant la dietée.] À
(L'étèvre Falempin levaut la moin et se turtillant | que l'empiro, partagé d'abord entre Charlema- : çe moment, l'empire de Charlemagne était bor.

sur son Lane.)

M'sieu ! oh m'sieu!

“| m'sieu que son père n été dans le Moniteur pour: M. Murduchée.—Qu'est-ce que vous deman-
dez, monsieur Falempin?

Falempin, toujours se fortillant. — M'sieu! oh

m'sieu !
M. Mardochée. — Comment, monsieur, vous

rentres à peine de la recréation et vous dernan-
des à sortir !

Falempin.—M'sieu,je l'ai oublié.—Oh m'sieu!
M. Mardochée.— Allez — mais une autre fois

je n'accorde de permission qu'après uue houre
de rentrée en classe.

Falempin. — Merci m'sieu [il sort en se lortil-
lant.]
M. Mardochée. — Voyons, monsieur, y êtes-

vous ?— je commence la dictés : — Nous avons
vu 86 former les vastes États de Charlemagne.
Carloman….

L£lève Guillemard, interrompant—M'sieu, on
w's chippé ma plume.….
M. Mardochée.—C'est bien.—monsieur Guil-

lersard, — procurez-vous en une autre, mais
r’'interrompez pas.—Où en étais je ?

Plusieurs voix.—Crioman …

| gue et C‘arloman, son frère, venait d'écheoir
:au premier par la,mort de Carloman.—Uù donc

| étiez-vous, monsieur?
| Falempin.— Monsieur, j'étais chez M. Do
! mange…
; M. Muardochée.—t'est différent... [reprenanf]
A co moment commence une guerre acharnée
contre les Saxons commandés par Witikind...

[Chuchoitements dans la classe.]
l'lusieurs vo'x interpsllent professeur—M'sieu,

mn'sieu, où n'a pas entendu le nom.
M. Mardochée.-—Quel nom?…

Les élèves.—Le nom du chef saxon…
M. Mardochée.— Witikind. — Double Witi-

k-i-n-d... Witikind.—Nous verrons plus tard ce
grand homme,—car c'était an grand homme,
après quinze ans de lutte devenirl'allié de Char,

Yous n'écrives pas, mon ami.

ra'ocouper des erts d'agrément.

{ Hilærité générale. ]

M, Mardochée.—C'est différent. [ Continuant.]
 

né a l'ouest par l'océan Atlantique
L'élève Falempin,—- M'sieu. —c'est-il toujours

le mêmo ?

M. Mardochée.— Le même quoi ?
Falempin.—Le même ‘’céan d'aujourd'hui ?
M. Mardochée—Vous êtes naïf, monsieur

: Falempit. [Fulempirs devient ris rouge]. Au
sud par l'Êbre, en Espagne; à l'est par la Saxe

;et les monts Krapacks; au nord cufin par la

, Baltique, la mer du Nord et la Manche.

De Castagnet, à Jalempin, [à mévoizh—Fa-

; lempin, demande done si c'est toujours là même

Manche? ..
M. Mardoché:.—Charlemague no fut pas

| soulement un grand capitaine « t un grand poli-

tique : il favorisa les lestres et jeta les fonde-

ments de l'Université. —C'est on reconnaissance
lemagune,—mais n’anticipons pas... [A Chopin.) de ce haut patronage gue les élèves qui se sont

distingués dans leurs études ont l’honneur de

—Est 06 que vous n'avez pas de papier’... diner aujourd'hui encore avec leurs professeurs

Chopin.—Si m'aieu.—Mais mon père m'a dit le 28 jenvier, jour de la fête de saint Charlema-
comme çà d'apprendre le latin et de ne pas’ gne..

Grenouillet—M'sieu…
(A continuer.)
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eroché 4 elle.—R. C'était de mon sang. J'ai été
blessé en voulant parer des coups. Javaii
même du sang dans mes poches. Avec ms
main coupée, je m'en suis mis partout.

D. C'étaient les stigmates du mourtrier ! Vo-
tre chemise était arrachée—R. & j'avais du
sang dans mes poches, il y avait, je le répète,
Une trace do main.
D. C'est-à-dire, vous aves rsis dans votre po-

che votre main sanglante. De plus enfin, on a
trouvé dans votre chambre le pani de Mme.
Kinck, aveo tous ses papiers. Ces preuves
mPmes seraient suffisantes pour prouver votre
culpabilité, s'il n'en existait pes tant d'antres.
—Suit !
=—Qui vous l'a donné, ce panier ?—R. I était

tombé sur la route, je l'ai pris.
D. A quelle heure aver vous quitté Paris ?—

R. À quatre heures du sc.
D. Vous êtes allé au Havre ?—R. Oui, mon-

sieur.
« D. Votre voyage du Havre était une fuite à
l'Etranger.—R. Oui, j'ai mêmefait les démarches
nécessaires.

D. A l'hôtel du Périgord vous avez rencon-
tré M. Dourson ; vous lui avez fait des confi:

dences.—R. Je n'aurais pas Été assez sot pour
cela.

D. Vous attendiez vos complices 7—R. Oui,
monsieur ; j'étais mêtme avec l’un d'eux.

Quile dit ? R. Couiché lui-mème.

D. Mais à l'hôtel, personne ne vous & vu avec
qui que ce soit }—C"est vrai, nous nous sommes

q' ttés à la station du chemin de fer.
D. A l'hôtel, vous n'avez dit à personne que

vous attendierz quelqu'un ?—R. Est-ce que je
dois dire tout ce que je fais ?

D. Vous avez fait pourtant des confidences à
un placier du Havre; eh bien! vous ne lui
avez pas parlé de ces prétendus complices. Je
vais vous rappeler sommairement la scène de
votre arrestation au Havre. C'est la 23 septem

bre, un gendarme passe près de vous ; ala vue
de cet uniforme, vous baissez les yeux, vous
êtes pris d'un tremblement nerveux; le gen-
darme Ferrand s'appioche de vous, vous de-
maule votre passeport ; vous lui dites que vous
n'en avez pas, il veut vous conduire cbez M. le
procureur impérial. En route, il vous demande
par où vous êtes passé; par un pur hasard, il
vous demandeai vous n'ètes pas passé par Pan-

tin? Ace moment, vous vous troublez de

plus fort ; vous vous échappez,et vous vous pré-
cipitez dans le bassin du Commerce. — R. Je
voulais sauver l'honneur de ma famille. On
n'aurait jamais connu mon nom, si je m'étais
noyé.

D. Grâce à un homme courageux, vous avez
&té sauvé par le calfat Ianguel. — R. Le flot
m'a so.levé, il n'y a pas là d'acto courageux ;
i. ne mi'eÂt pas pris si je ne m'étais évanoui.

D. Vous cherchez à rabaisser un acte d'hé-
roïsme. C'est au péril de sa vie que le calfat
vous sauve et vous livre à la justiea.
Après une lutte piclongée avec vous, sous

l'eau, HangueÏ vous ramène inanimé à la sur-
face, on vous conduit à l'hospice, et là, sur vo-
tre poitrine, on a trouvé tous les papiers de la
famille, tous ses titres de propriétés les quit-
tances des prix d'adjudication, le portefeuille,
la correspondance, et enfin, deux montres en
or?-—R. Une en argent.

D. Oui, une montre en argent, c'était la
montre de Gustave ?—R. C'est un complice qui
ma l'a donnée.

D. Enfin vous étiez porteur de 290 fr., en ar-
gent : on a constaté sur vous quelques égrati-

gnures seulement. Vous avez ‘êté transporté à

Paris, et, confronté avec vos victimes à la Mor-
gue, vous les avez reconnues, suns aucune émo
tion.

L'accusé no répond pas.
D. Je me résume: vous vouliez devenir ri-

cho à tout prix. Vous étiez possédé de cette

toif de l'or, vous empoisonnez Jean Kinck ;
vous voulez toucher les 6,600 francs, vous ne le
pouvez: Gustave Kinck, arrivant à Paris, est
nécessairement tué par vous; vous ne pouviez
lui présenter son père, Gustave*était donc fata-
lement condamné à mort. Quant à la mère, il

fallait l'appeler à Paris avec tous les papiers de
la famille et ensuite la tuer. C'est ce que vous
avez fait. Voilà l'enchainement des faits. Vous
persistez dans ce que vous avez dit, vous n'avez
pas d’aveux nouveaux A faire? — K. Non,
monsi- ur.
M. le Président.—Je termine alors là, votre

interrogatoire.

Tropmann.—Mes aveux ont été complets.
M. le président.—Vos déclarations ont bien

varié. Nous allons entendre les témoins.
Tropmeann, très fatigué par ce long interro-

Eätuire, se rassied ; aa taille est si petite que sa
: tête seule dépasse au dessus de la barre. I! la
tient toujours élevée et presque fière,

AUDITION DES TÉMOINS.

Au nom du témoin Claude Bardot, un mou-

vement de curiosité Lien naturel se produit
dans l'auditoire ; c'est le cocher de la voiture

n, 2,108, qui a conduit la famille Kinck et son
assassin jurqu’'d Pantin. Il raconte avec une
émouvante simplicité qu'entre le départ de Ia
mère et des trois plus jeunes enfants, il n'y a
eu que vingt minutes d'intervalle. '
Vingt minutes pour un triple meurtre !
Te vent cette nuit-là, soufflait avec une vébé-

tence extraordinaire ; la nature, elle aussi,
temMblait être la complice involontaire du eri
me.

Pendant que le cocher raconte la scène ter-
rible dontil à été témoin, pendant qu'il montre
l'assassin dans la voiture, avec un enfant sur ses
genoux, arrivant sur le lieu du crime, emme-
nant d'abord la mère et les deux plus jeunes,
puis revenant au bout de vingt minutes
shercher les trois autres enfants, la physiono-
mis de Tropmann est hideuse de sangfroid.
Et même — à peine ose-t-on le constater, mais
rien n’est plus exact—il approuve par un mou-
vement inperceptible, et évidemment
instinctif,—les détails donnés par le cocher. Il
semble dire : C’es: vrai ! c'est bien oela !
Du reste plusieurs fois il asouti. C'est une

sorte de contraction des mâchoires, soudaine,
rapide, insaisissable ; il raille de ce sourire les
témoins qui s'expriment mal ou dont la timi-
dité est excessive.
M. le président.—Et lorsque Tropmann est

revenu, que leur a-t il dit : * Mes enfants, des-
oenrlez, c'est décidé, nous restons ici, *
Très vire émotion dans l'auditoire ; mouve-

ment général de douleur et d'indignation.
M. le président à l'accusé.—Ainsi, vous aves

1s courage de venir chercher vos dernières vic-
times et vous leur dites: ‘“ Allons, mes enfants |
il faut rester iel...."” Cela fait frémir. Ces
pauvies enfants vous suivent avec conflance

* a8ns savoir qu'ils vont à la mort. C'est vrai ce
que dit le cocher ?

Troprnann, de la vo'z la plus natarells et en
&zant ses regards sur le président : C'est vrai !
M. le présidant.--Ce calme fait frésair.
Allons ! parlez : Comment ! vous n'aurespas

an éclair de sensibilité ? .
fropmnan.—GCe n’est pas moi qui l'ai fait...

frorom corpo
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D. Qui alors 1—R. Lés complices.
D. Où étaient-ile T—R. Dans la plaine.
M.le président—Vous prenez seul le cocher.
Voici les trois principaux témoignages :
M. le docteur Bergeron est appelé.
D. Vous aves examiné l'accusé ? R. Oui,mon-

sieur le président. Il est débile d'apparence,
mais il a le poignet très fort. Ensuite, dans sa
profession d'ouvrier mécanicien, il a acquis ane
très dextérité et une très grande préci-
sion de mouvements. Je suis aûr que tal que le
voilà, il à pu très facilement étrangler - les en-
fants Kinck, un de châque main, ainsi qu’au-
rait pu le fuire un hercule.
L'accusé.—Les deux ! Et le troisième ? croyes-

os qu’il aurait été assez bête pour m'atten-
re?
Le témoin.—Le troisième a pu être frappé le

premier du coup de pioche, et c'est pendant
que les deux autres cherchaient à fuir qu’il ont
Été saisis et étranglés. (Profonde sensation.)
M. le président.—Pensez vous qu'un seul in-

dividu ait pu commettre les six meutres ?
M. le docteur Bergeron.—Je le crois, et nous

en avons démontré les raisons.
Tropmann.—Je ne m'étonne nullement que

le docteur ait dit cela, puisque les journaux ont
tous répété que j'étais fort comme un hercule.
Le docteur.—Je répète que c’est moins en-

core dela forde que de l'agilité qu'il fallait en
cette circon-tauce et que l'exercice et ln prati-
que de l’état de mécanicien ont dû donner à la
main de Tropmann une force et une ndresse
singulière.

D. Votre conclusion est donc que l'assassin
était seul 7—R. C'est ma conclusion et j'y per-
siste.

L'sccusé.— Je crois qu'il est parfaitement
impossible à un seul homme de faire tout cela.
C'est mon opinion (Mouvement), et je suis sûr
qu'il y a bien des gensici qui sont de mon avis.
(Murmures.)
De fait, la main de Tropmann est étrange.

Elle ne s'appuie pas à la barre, elle s'y accro-
che! La jointure du médium de 1a main est
énorme ; elle fait une saillie qui rappelle Je
point extrême de la courbure d'une serre cris-
pée.
Le pouce, fort, large, noueux, spatulaire,

comme t-us les autres doigts, du reste, dépasse
le pli de la seconde phalange de l'index. Ces
deux doigts, l'index et le pouce, pourraient
sans pinces, saus clefs, sans étau, visser et fixer
un écrou. La main est donc ce qu’il y a de
plus évergiquement caractérisé dans ce crimi-
nel. Toute la force est là, et peut-être toute
l’explication du sextuple crime.
La déposition de M. Bergeron, faite avec une

grandeclarté, à produit sur l'auditoire une pre -
fonde et pénible impression. Il semllait qu'on
évoquait ce sinistre drame, et que l'audituire y
assistait. Comme toujours, Tropmann seul est
resté impassible, et la déposition de M. Ambroi-
s6 Tardien, docteur à Paris, ne va pas l'émou
voir davantage.
Dans ma conviction absolue, dit M. Tardiou,

il n’y a eu et il n'a pu y avoir qu'un seul assas-
sin. J'ajouterui que dans ma pensée, Tropmann
à pu très bien commettre, lui seul, ces six as
sassinats.

L'accusé.—Ce que dit monsieur ne m'étonne
pas plus que ce que vient de diro son confrère.
Il à lu les journaux qui ont dit que j'étais un
homme d’une force extraonlinaire.  Regardez-
moi, je suis un jeune ,arçon de vingt ans, un

tout jeune homme. Un a trompé la justice sur
mon compte. (Murmures.)

À
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NOUVELLES LOCALES.
SOCIÉTÉ MÉDICALE DB QUÉBEC.—Il y à eu hier

au soir À 8 heures à l'Université-Laval, une réu-
nion de la Société Médicale de Québec, M. J. A.
Sewell, doyen de la faculté, a fait une lecture
sur la paralysie. Un a parlé beaucoup du bill
des pharmaciens, pas un seul ne l'approuve.

LER CONCERT D'HIER SOIR. —NoOus AVONS- assisté

hier soir au concert de M. et Mme. Dessane.
Comme succes artistique il n’a Iaiss® rien à

désirer de plus parfait surtout si l'on tient
compte qu'il a fallu pour ainsi dire l’improviser.
Nous disons improviser, parce qu'il a fallu

changer presque tout le programme, trois des
principaux artistes qui y figuraient étant reta

nus au logis, les uns par indisposition et les au-

tres par maladie grave. Mme. Dessane a
une extinction complète de la voix et une in

| disposition trés grave clouent au lit MM. Lache-
|vrotière et Gourdeau. Le public n très bien
pris son parti de ce triple désappointement.
Le peu de temps que nous avons ne nous

permet pas de douner un compte-rendu détaillé
du concert, nous citerons seulement quelques
morceaux qui ont été particulièrement goûtés:

une fantaisie pour le piano sur Don Pasquale,

exécutée par M. A. Dessane, une chausonnette
dont nous ignorons le nom, par Mlle N. Des
sane, Sourenir de Spa, fantaisie pour lo violon-

celle par M. A. Dessane, l'eums Reigen, grande
valse, et l'ouverture de la Muette de Portici, par
la musique dn 696 régiment, sous la direction
de M. Lamont, In chanson de l'Abeille de la
Keine Topaze, par Mlle. Ardouin, et La Gé
ronsière, caprice de concert exécuté par M. A.
Lavigne.

Quant à la recette, elle doit être on ne peut
plus satisfaisante, le parterre était comble et
les galeries étaient en partie remplies.
M. et Mme. Dossane peuvent se féliciter à

bon droit d'avoir obtenu un sucoès qu'il est
bien rarement donné à des artistes de rencon-
trer à Québec.

 
ST. SAUVEUR.—ÀA une assemblée des habitants

de cette parvisse, tenue le 10 janvier courant,
les messieurs suivants ont été proclamés À l’u-
nanimité conseillers municipanx, par Son Hon-
neur le Maire qui présidait la dite assemblée.
MM. Marcel Grégoire, Joachim Bédard, J. B.

Côté, réélus—MM. Fra. Kirouso, Edouard Dol-
bec, Pierre Giguère et Frédéric Patry.
A las première assemblée de messieurs les

conseillers, tenue le 17 janvier courant, MM.
Marcel Grégoire et Frs. Kirouac ayant obtenu
le mêmo nombre de voies, M. Grégoire, préai-
dant comme Maire, donna sa voie prépondé-
rants en faveur de M. Kirouno, disant qu'il
était bien nise de remettre los charges de pre.
mier magistrat de la Municipalité entre les
maios de son digne ami,dont il reconnait la ca-
pacité et de dévousment.—M. Kirouac prit

; alors le aiége de la Mairie et fit un discours
| très bien approprié à li circonstance.

J. B. Haxsi, Bec. Trés, C. M.

VOITURE DB Gat£a.—M. Jos. Poitras, le loueur
de voitures, vient d'ajouter À ses remises déjà si
bien assorties en véhicules de toutes sortes, une
splendide voiture de galas. Elle sort des ate-
Mers de M. Joseph Paris; sous le rapport du
confortable et de l'élégance, c’est certainement
teque ousavons vu de mieux en œ genre.

3
VOLS à L'ÉGLISE MP. PANNION.—EI ÿ à déjà quel-

que temps, nous svons on oconsion de pariér à

  Ain lecteurs, des nombreux vols qui s'étaient
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commis à l'église St. Patrice. Plusieurs fois le
trono des pauvres avait été dévalisé ; différents
objets avaient ête enlevés; on ne savait en

Ud Mot que penser de cette série de vols.
Hier l'affaire à ou un dénouement et on oat

maintenant fixé sur le compte du voleur. Le
sacristain de l'église avait remarqué, depuis
quelque temps un individu dont les allures lui
paraissaient asses singulières ; on le voyait à
ahrque instant dans l'église et ses regards dis-
tanits, «a tenue irrévérencieuse parfois ne don-
naient pas une haute idée de sn dévotion.

L'autre jour l’église était complétemment
déserte ; le sacristain était ocoupé dansles tri-
bunes, lorsqu'il entend la porte s'ouvrir et aper-

; Soit notre homme qui s'avançait sur la pointe
des pieds, il le voit jeter un coup d'œil dans
l'église, scruter du regard les coit: iss plus obs-
ours, et bientôt entiséait de son…tamen, se di-
riger du côté du trono des pauvres et se mettre
en devoir d'en enleverle contenu.
Le sacristain ne perd pas un instant ; descend

saus bruit et fond brusquement sur le voleur,
qui surpris de cette visite si peu attendue, ne
fait pas un mouvement de résistance. Le sa-
cristain appelle à l'aide ; quelques hommes de
police se présentent et bientôt notre bormme est
conduit à la station. Après enquête, on a éta-
bli que le voleur était un nomméDamase.
Blouin, de Vile d’Orléan; on & trouvé sur lui
un paquet de fausses-clefs et ona tout lieu de
croire qu'il n'en est pas à son coup d'essai.

rtslte rm re rene

MustQUR.—Le corps de Musique de l'artillerie :
Royale, se fera entendre ce soir à § heures, au |
Skating Ring de la rue St. Louis, et exécutera
les morceaux suivants :

lère PARTIk.
Marche. .

.

...Triomphale..". ..... Ririére. *
Quadrille. . ...Prima Donna. .... ..Coote.
Lanciers. . . ...Impérial. ..........Coote.
Valse. .... ... Pastoral Songs. . . ..Basquit.

Se ParTIE,

Lanciers. ....,Crémorne......... Hermann.
Mazurka... .Almées, .......... Riviére
Quadrille.. ....Grande Duchesse. Offenbach.
Lanciers....... Royal. ............Coote.
Galop......... Cliquot. ....... ... Riviére.

God Save the Quesn.

AFFAIRE à HROMPTON.-—Un nous écrit de Sher
brooke: .
Samedi soir, dans une auberge A Brompton,

un individu du nom de Hiram Knapp, sutre-
fois conducteur su le Grand-Tronc, se prit de
querelle avec un Irlandais nommé MoGowan,
autre employé de la Compagnie. Comme ce
dernier, un peu échauffé parles liqueurs fortes,
s'avançaiteur Knapp pour le frapper, celui-ci
tira un couteau de sa poche etl'enfonçant dans
le bas ventre de Motiowan, lui fit une horrible
ouverture.

Quelques personnes témoins de cette scène
s'empressèreut de donner des soïms au blessé,
pendant que Koapp profitant du tumulte, pre
nait la clef des champs. Mais 11 fut bientôt re-
Joint par des gens partis à sa poursuite etle
même soir, il fut logé à lu p:ison de Sher-
brooke.

Lundi matin, Meliwan mourait de ses bles-
sures. Le même jous, not.e coronaire se ren-
dait sur les lieux et eu présence du meurtrier
et du corps de sa vic:ime, procédnit à l'enquête.
Le verdict du jury, rendu hier soir, declare

que le défunt est mort des suites des blessures
reçues de la main du dit Kn pp, »t que ces bles.
sures avaient été causées par un instrument
tranchant. >
Knapp u été écrous de nouveau en attendant

son procès à la Cour du Banc de ia Reine en
avril prochain.

cour D& POLICE—Richard Malony, John Hal-

ford et Joseph Brooks, trois soldats du 69e sont.
condammnés pour assaut sur la personne de
George Mead, à 85 d'amende chacun, avec les
frais ou un mois de prison. }
Joseph Lefébvre et Antoine Lingsvin, sont

convaincus d'avoir emporté un morceau de bois
appartenant A John Walsh. Comme c'est
leur premiére offense la Cour les renvoio après
leur avoir douné une semon .c.
Mme Fidèle -Blouin entrait l'autre jour, chez

sa voisine et locataire, Marie Cardinal ; histoire
de retirer son loyer. Marie Cardinal est bien

conseutante de payer, mais elle véut son reçu
avant de donner l'argent ; l'autre prétendle

contraire, les gros mots viennent se mettre de
la partie. Bref, Marie Cardinal ordonne à l’au-

argumente avec le tisonnier. La Courtrouvant
cotte manière de raisonner pou en rapport avec
les convenances, condamne Marie Cardinai à
$1 d'amende, avec les frais.

COUR DU RECORDER. — Theresa Stanley, à sa
propre requête, est condamnée à un mmois d'em-
prisonnement. .
Taxes : 16 sommations ont élé lancées pour

un montent de $310.67; 3 exécutions pour
$161.37.

TRISTR ACCIDENT.—On lit dans la Gazette de
Joliette: ;

Les journaux anglais rapportent un fait bien
dou'oureux et quia jeté le deuil le plus pro.
fond dans ia famille de M. A. H. de Caussin,ci-
devant notaire de Ste. Julienne. D'après les
dépéchos,l'établissement de ce monsieur aurait
été complètement détruit par un incendie, dans
lequel einq des enfants de M. de Caussin au-
raient péri. Une jeunefille d'environ 5 ans au-
rait trouvé la mort en voulant sauver un de ses
petits frères ou sœurs. Madame de Caussin elle-
même a été gravement brûlée. M, de Caussin
était absent de la demeure lorsque ce sinistre.
vint de frapper.

térntterts. icmt. bi

Dépêches Spéciales à l'Érénement,
(Par la Ligne du Peuple.)

MONTREAL.
; . Montréal, 19 janvier.

M. Meir écrit À la Gazette que les envois d'a:
gent eur les contrats actuels »e montent à $320,
000, laissant une balance de $20,000 à expédier.
Les recettes jusqu'à aujourd'hui sont «le $203,-
205 formant un déficit de près de $17,000 qui
devaient être envoyées immédiatement, p
un certain montant pour compléter les con
trats.

M. Weir dit qu'il a ou une entrevue avec le
Ministre des Finances où il à traité d'une ma-
nière satisfaisante la question de faire diaparat-
tre les embarras causés par l'acoumalation de
la monaie. Co. Lo
On attend pour donner les détails que des

questions particulières soient réglées ef sou-
miscé ensuits à la considération d'une assont-
blesqui doitss réunir daneee ville.

vue prochaines éleptions municipales, |.
des partis se dounent beaucoup de ervubles
Les secrétaire prépare Les lis! es des voteurs.
Jacques Venner, membre del'église française

anglicaine, à été asssfili vers huit heures hier
soir au coin de Is Tue ok se teouve l’église, IL.   
tre de sortir, et pour appuyer son autorité, elle |’

Avis—GHover & Fry.

Les gregmhackesont achetés à B1 r.cent d’i,er Erie
A 81¢ pour de lor,

& s'est}. Law billets de la banque

u'il a à la figure prouvent qu'il n'a pas été
coppé Avec les poings seulement.

‘ordre émané pay l’adjudant-générel ordon-
nant le retrait des armes qui ont eté distribuées
dernièrement sux membres de le milice et
aux volontaires dans toute la Puissance, doit
être immédiatement mis en force daus cette
ville. Les Adjudants de districte ont, paraîtil,
reçu instruction de faire usage de leur discré-
tion dans le retrait des armes des corps qui se
trouvent près des frontières. :
Nous tenons de sources certaines que R. B.

Caldwell qui s'est enfai samedi vat arrivé à To-
ronto hier soir. Il loge au Rousin House. Les
mesures nécessaires ont sans doute été prises
pour l'arrêter de nouveau.
La course à la raquette qui a eu lieu hier soir

pour une médaille présentée par MM. MeMur-
ter Logan, bijoutiers, a été chsudement dis-
putée i ur les membres du club de la Puissance.

course n’est faite depuis lu porte du college
MoGiil jusqu’à Bellvue. Huit ont couru, M. A.
Stevenson a parcouru la distance en vingt qua-
tre minutes, M. Lepjeton est arrivé le second.
La médaille est d'argent et très bien travaillée.

TELEGRAPHIEGENERALE
ETAFS-U"IS.

Chicago, 13 jauv.
La circulation dos trains à été arrêtée bior.
Le temps est très froid ; hier toute la journée

le thermomètre à marqué de lU à 15 degrés
audessous du zéro.

New-York, 19 janv.
Le steamer City of Bostun, do Liverpool, est

arrivé.
On parle d’une nouvelle expédition de fénieus

en Canada. Quelques-uns de leurs chefs sont
à New-York ; il s'occupent activement de pro-
jets mystérieux.
On à reçu d'Irlande bier, des communications

qui donnent l’état des affaires dans le pays. Des
enrôlements se sont faits ; et tous sont prêts à
marcher dès que leurs frères d'Amérique lèur
auront donné le signal. De grande préparatifs
sont faits pour cette éventualité, chaque Jour
des quantités considérables d'armes et de mu
nitions sont envoyées en lilande. Dans la ville
de Cork, 15,000 hommes sont enrôlés Dublin
peut fournir aussi le même nombre ct iln'ya
pes d> doute, qu'au premier signal, l'Irlande
puisse mettre sur pied de 40 4 50,000 hommes.

DERNIÈRES NOUVELLES

- Dépêches de Quatre Heures du Matin.

EUROIE.
FRANCE.

 

Paris, 19 janv.
I est maintenant certain que le procès du

prince Bonaparte aura lieu à Versailles.
L'affaire du prince Murat viendra devant

une cour suprênie. On se rap, clle que le prince
;est acousé d'avoir frappé un magistrat ily a
quelques jours.

Ærécution de Tropmaun. Saisie A:journaux
belyes. Le procès du prince Bonaparte.

T h. 30 a. m.
Tropmann a été exéculé à 7 h. ce matin.

Malgré l'heure matinale, une foule considéra-
ble assistait à l'exécution. ‘Tropmann en gra-
vissant les degrés de l'échafaud a été huée par

grande fermeté. Sur l'échafaud,après avoir em-
brassé le prêtre,il s'est crié : Je persiste à dire
que j'ai des complices. Ces paroles sont les
ernières qu’il ait prononcées.
On avait pris de grandes précautions pour

prévenir tout désordre. La force militaire et
le corps de la police étaient rendus sur les
lieux, mais leurs services n'ont pas été requis.
Des copies de certains journaux belges ont

été interceptées et saisies par ordre des autorités
françaises. Cet acte de la part du gouverne-
ment, apré= qu'il a été déclaré que les journaux
étrangers ne seraient pas sujets à la censure, est
tout à fait inconséquent'et déloyal.

L'interrogatoire préliminaire des témoins
dans l'affaire du prince Bonaparte, accusé du
meurtre de Victor Noir, sont commencés au-
jourd'hui devant la Cour de Police.

la Cour samedi prochain, en qualité de témoin
à la Cour Suprême de Justice qui s'ouvrira dans
quelque jours pour procéderà l'intetrogatoire
e l'accusé.
Le Journal des Débats est informé que le

Prince Gortschakoff a donnéinstruction à l'am-
bassadeur russe ici de présenter les félicitations
du gouvernement russe au comte Daru sur sa
récente promotion au posto de ministre des
affaires étrangères.

. ESPAGNE,
Troubles.—Les autorités municipales aux priser

avec la populace, ele.

Madrid, 19 janv.
Des troubles sérieux sont’ arrivés à Baltanas.

Les autorités municipales out été altaquées par
Ia populace. La troupe e:t intervenue et a
calmé l'émeute.
Le Prince Enrique de Bourbon aceuse Prim

pas foi à ses paroles,

PORTUGAL.

Le président Lopez,

Lisbonne, 19 janv.
Les malles de Rio Janeiro sont arrivée et ap-

portent les nouvelles jusqu'au 28 décembre.
Aux dernières nouvelles Lopez était à Paus-

dera. Il était accompagné de quelques soldats
et avtit l'intention de continuer une guerre de
guérillas.

 
 et meen

 

PRÉCAUTION.—Dans notre climat sujet à tant
de variations atmosphériques, les rhumes, les
tefroidissements, les maladies du larynx, des
poumons, de la poitrine, nous assaillent sans
relache. La cruelle consomption réclame ses
‘victimes. Ces maladies, si elles sont soignées n
temps, peuvent être arrêtées dans leur cours
et être guéries. Le remède est le Sirap Balsa-
mique de cerisier sauvage du Dr. Wistar.
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Annonces Nouvelles.

Chimiste et Droguiste—Jubu J. Veldon.

Pilules de Blancard-—o

Grands marchés ches Guay & Robituille—Wm,
Walker.

Vente & bon marché—H, A. Pars.

Yente à bon marché—Léger & Linfret.

Saison des Fôtes—Bernard & Hémond.

Instraments de Musique—Roch Lyontiais.

VOIR LA QUATRIÈME PAGE,

Grande chance offerte au public—F. X. Lepage,
Grande rente à bon marché--Montriny & Bran et

Nouveautés d'Autorne—Iréné Fortin.

tll + acmst——

Revue Financiere et Commerciale.
co MARORS MONRTAIRE,
sd * Mercredi, 19 janv. 170,
-N@pyy-Yoriks, 10 h; à. m. — L'or est coté à 213,

o For et 83 pour de l'argent, veudus

Liaegont ost acheté à 3}, vendu à 3}
a

r de l'or,
du Haut sont ne t dire qui l'a oar }'

effiavant quil itpe livrer.
a Aled, NT

Les blessursa gohctés 4 Jocts. par piastre, coux du Nouveau.

rremaiery

Rochefort a été sommé de comparaître devant |

d'avoir conspiré avec Isabelle, mais on n'ajoute |

 

     

          
 

| Brunswick, 2 à zy par cent d'escompte, osut de
! Halifax, 8 d'escompte.
i Joux Fiauxa, Conrtler,
! «0, ue St. Pierre.

PRODDITS RF GROS DE MONTRÉAL.
Moutréal, 17 janv, 1670.

Farine “quart du 106 be—Pau de ventes
de Hupét ba pri extra $5.00 à $0.00; de
goût,$4.40 A $4.50 nom ;superfines du Canada,$4.30
à $4.38 nom ; superfine des Etats de 1'Ouost 4 $4.-

LOT] ot $4.10 forte sup. du Canada, $4.07} 284.10;
| su de l'Ouest, (canal Welland,) pomiuales
! à $4.20 et $4.35 ; superfines, marques de ville, (du
* blé de l'Ouest), Rominnles à $4.30 et $4.35; super.
fines du No. 2, $3.65 à $u.0 ; No. 8 des

| États do l'Oueut à $3.60 et $3.65; Doune, $3.-
125 ut $330; $2.70 4 $3.90 nom ; Hecoupes, nom.
! Fleur cù sace du Haut-Canads, de $1 95 3 $2.00 par
10u fbs, marques de ville ordinaires, de $2.10à
$2.15 par 100 lbu. Le marché continu À être très
tranquille ; les quotations ne changent pas et les
acbuts se borneut au besoin de la vonsommation
Labituelle. Quelques lots de fleur de boulangerie
sont vendas au prix du marché. Les qutros quali-
tis n'ont que peu de vente. Un lot de fleur choisie
du Haut-Canada à $2 par 100 Jivres. Aucun arri-
vage par le G. T., ce matin.

Gnuau par quart de 200 lbu.—Seulement quel-
ques ventes à mentionner de $4.30 A $4.25.

Bug par minot de 66 Ibs.—II n’y & pas cu de
transactions d'importance.
Mars pur minot de 56 ba.—Nominal.
Pos par 80 lba.-—Nominaux de 66c à 70c. par 66

lbs,
Orez, par 48 lbe—Coidée de 48c à 55c; prix de

la ville, pour des charges occasionnelles.
SrIGLE par 56 Its—Nominal.
A vois par 33 lbs.—Nominale de 26c À 280 pour

des petits lots.
Beoran par 1h—Beurre bon de l'Oucet de 18c à

19: ; Leurro choisi, de 20 à 21c. ,
Fgowacg par lb—de bônne Fabrique, de 12j à

13c} suivant ia qualité.
Saixpoux par lb.—Coté de 14jc à 15c. .
Porc par quert de 200 lbe—Lard mess pomiual

de $26.50 à $27.00.
ALCauis par 100 lbs.—Première qualité, $5.30

à $5.35, suivant la tare ; seconde qualité, $4 70
À $4.75: troisième qualits, $4.00 A $0.00; Per-
lasse, première quality, nominale de $5.65 3 $5.70

Milwaukee, 17 janv.—Blé No. 1, 4 824c en ma-
gasin ; Blé No, 2,à 7T7Je en magasin; recuttee,
19,000 minots; pas Je chargements à bord de na-
vires. Fleur sans changements.

Chicago, 17 janv.—Blé No.1 à 7840 en magasin .
recettes 20.000 minots ; chargements à bord de
navires, 6,000 mtz. Mais No. 2) T1}c en magusin :
recettes, 7,000 minots; chargements à bord de
navires, 11,000 mioots. Lard mess a $27.50.

Hecettes par le G. T., 17 jauy—Alcalis,5 quarts:
Beurre, 14 tinettes; Cuir, 11 rouleaux ; Esprits
8 tonnes: Lord, 6 boîtes ; Cochous dépécés, 53.

 

Londres, 18 janv. 1870,

Actions tranquilles. Kris, 18.
Liverpool, 18 janv. au soir.

Caton ferme. Uplands, 11}; Orléans, 114.
Fleur 214.
Blé rouge, 7s. 9d; do de 'hiver, 85. 6d. 4 85. 7d;

blanc do, 9s. 0d. a 9s. 1d.
Mais européen, 27s, 6d.

MARCHES DE NEW-YORK.
19 janv.

Or 1211.
Coton se vendant à 35; pour Middl ing Uplands
Marehé à flem sans changements décisifs; recet-

tes, 8,000 qrts ; rentes, 5,700 grts. à $4.50 et $6.10
Fleur de scigle tranquille.
Blé caline et légèrement en faveur des acheteurs :

recettes, 19,000 minots ventes 21,000 minots.

 

cette foule. Ilam pteé jusqu'a la fin Ia Plusprivin,2SPPORT MN ARITIME.

Par le steamer Cuba.
[Traduit da London Shipping and Mercuntile (la-

zette du 31 Déc. au ler. Jan. 1870.]

ARRIVES DE QUÉBEC.

Margaret Jone, , Beaumaris, 31 déc.
Margacet and Jane; Hughes, Carnarvon, 1 déc.
Recovery, Piue, Portland Roads, 23 déc., et partis

pour Sunderland, 29 déc.
Victoria, Hemmans, Ardrossan, 20 déc, pour Ia

Baie des Chaletirs. .

ARRIVES DEMONTRRAL.
Rivoli, Pelletier, Dublin, 31 déc.
Salem, Strolemberg, Gloucester, 31 déc.
Regalia,——) Waterford, 31 déc., et partis pour

Dublin.
Fidélité, Stapleten, Glasgow, 22 déc.
Messenger, Clayton, Newry, 22 dée. .

ENTRÉS RN DOUANR POCR MONTRÉAL.
Chaudière, WHson, Londres, 1 janv.
Chippewa, Grosart, Liverpool, 9 déc.
Glenbervie, Dawson, Liverpool, 7 déc.
Lac Supérieur, Ritchie, Liverpool, 17 déc.
Minerva, Torrance, Tiverpool, 13 déc.

ARRIVES DE GARKE.
Seinsster, Tebband, Algesiras, 8 déc.

 

 

Naisannce.

A Montréal, le 16 du courant, ls Dame de A. H.
| Picard, typographe, un fils,

 
 

Mariage.
{ Aux Trois Rivières, le 18 caurant, par M. 1.
j Core C.F. Baillargeon, M. Antoine Brassard, de
Nicolet, à Mademoiselle Anne Hubert, fille aîné

Ide Petrus Hubert, éer, Notaire et Inspectour
d'Eeoles, de la Cité des Trois-Rivières.

| Décès.
A St. Roch, hier matin. le 19 du courant, à l'âge

de 74 aus, Madame Cuoilo Turgcon, épousa de feu
Joseph Hôbert Couillard de Beaumont. Ses fané-
raillesauront lieu à l'église St. Roch, vendredi-à
5 heures A. M. Lo convoi partira de la derneure de
son gendre, François Séguin, No. 26, rue St. Ga
Uriel, St, Roch, 4 8} heures précises. Les parents
ct amis sont priés d'y assister sans autre invitation,
A Ste. Marie de la Beauce, le 18 courant, Ri-

charé-Achille Fortier, écr, M, D., à l'âge de 67 ahs,
1 mois et 4 jours. Ses funérailles auront lieu le 22
courant, à 94 a. m. Les parents et amis sont priés
d'y assister sens autre invitation.
 

 

Annonces Nouvelles.

PILULES
DE BLANCARD,i
!

|L/0BURE FERRUGINEUX INALTERABLE,
Sans Odeur, ni Saveur de Fegou dlode.

 

: Tos les ouvrages de Médecine indiquent l'io-
dure de fur contre Îes affections 7h orotiques

Scrofuleuses, T'aberoulenses, Piles coufenrs, Hu-
meurs froides, l'h:hisio, Ja Lencorrbée (certes
Blanches), l’Amenorrhée, (menstruation nuile ou
difficile), ete, c'est un excellent fortiflant pour les
tempéraments Lymphatiques, faibles où débilités,

A vendre ches
JOHN J. YBLDON,

Pharmacien,
Nue St. Joseph, St.Roch,

Agent pour tous les Bemides Francais,
Québec, 20 janv. 1870. ‘
 

{AuxManufactqriers et Capitalistes.

— ,
ETTE immoenso bâtisse en briques,à trois étagce
sititée ait Coin des Rues de la Reine ot seeminique, à l'Ouest du Havre du Palais, avoisinan tla ‘‘ Mannfacture de Québec de ressorts et d'essieux

de voit ’
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CERCLE CANADIEN.
ES Membres du Cercle Canadien sant fnformés
que leurs nouvelles Balles, Hue du Palais, ge.

ront ouvertes ce soir à 7 houres.
Par ordre,

AUGUSTE GINGRAN,
Secrétaire.

Québec, 19 janv. 1869,

MACASIN ALOUER,
CTUELLEMENT veeype par M. CHOUINARUL
FECTEAU, Marchand, Rue de In Couronne,

st. Roch, aussi vu logement suc la Lino Notre.
Daine-deu-Augus, No. 3, du dept appartments,

S'adresser à
JACQUES MARCOTTE,

Propriétaire,
Kuo Notre-Dame des Anguag.

Québec, 19 jane. 1870;

 

Acte concernant In Faillite1864.
Dans l’afiaire du Lie

J, B. GOSSELIN de St. Laurent, Isle d'Orléans,

: Failli,
ES créanciers du Vailli sont nctifiés qu’une
Feuille do Dividende à cté piéparge ct restera

ouverte pour l'inspection ct les objecsions au Bu-
reau du M THIBAULEAU, THOMAS & Cre., tous
les jours entre DEUX heures ot CINQ heures jug-
qu’au 3te jour de JANVIER, après quoi les Divi-
dendes qui auront été alloués daux cette affaire,
serput payés ’

 U.THIBAUDEAU,
Syndic.

Québec, 19 janv. 1869.—25

Acto concernant la Fuillite 1869.
Dans l'affairo de

WILLIAM LAROCHE,

Fallii.

TE, sousalns, WM. WALKER, dv Qailee, si été
nommé Syadic dans cette affaire,
Les créanciers sout priés de ne filer leurs récla-

mations d'ici à 1wois. ro
Wu WALKER,

Syndic Officiel.
Québec, 18 janv. 1870.—2s

Acte concernaut In Falllite 1560.
Dans l'affaire de

ALEXANDRE MORENCY,

Failli,

À VIS est pur le présent donné quele PaiHi a dé-
posé à non bureau un avte de composition ct de

décharge, à étre exécuté par ia majorité en nombre
des créanciers du dit failli, représentant les trois
quarts en valeur de ses dettes, sujets à être exnmi.
né pour la vérification du telle proportion; &t s'iln'y
& pas d'oppositionfaite à 1noi au dit acte dune Ie
six jours accordés par la loi depiiis la dernière in-
srtion de cet avis, j'agirai d'apres le dit avte aui-
vant sa tencure, .

WM. WALKER,
Syndie Officiel.

Québec, 14 janv. 1870.—2s. .

Acte conecrnant la FallHite 1869.
Dans l'affaire de

GUAY & ROBITAILLE,

1e 0 Faillis.

NE assemblée des créanciers fera tenue au Bu.
reau du Syndic, No. 17, RUE ST. PIERRE,

MARDI, le ter jour de FEVRIER prochain, à 2
HEURES P. M, dans le büt d'autoriser ia ventoen
un lot de toutes sen. créauces et pour l'arrange-
nent des alluites du la FaTilite on général.

WM. WALKER,
syndic Officiel,

Québev, 13 janv. 1870.—28
 

Acte concernant Ia Failiite 1860.
Dans Palaire de

E. MATTE, & «ue,
Failli.

ES créanciers du failli sont notifiés de se réunir
au Hureau du soussigué No. 17, RUE ST.

PIERRE, Basse-Ville; Qnebee, LUNDI, le 246
jour de JANVIER courant, à LEUX heures P.M,
pour recevoir un état de ses affairea.ct nommer uu
syndic. «

: WM. WALKER,
: Syadic Temporuire,

Québec, 8 janv.1876—2a :
aiepeàrhire bomb mes anrettntn

A VENIDRIE.
OUTE la Bililiotièque provenant d» la sucees-
sion de Feu luJuge Joseph Fra. DeBlois par

le soussigué.
JOSEFH BOUCHER,

Marchand,
Berthier, en Las.

Québec, 17 janv. 1870—3fsq
ass myetm ae vn ilascontrat

 

| ES Commissaires nommés pour la construction
du Chemin de Fer Iutercolouial donnent Avis

Public qu'ils sont prèts à recevoir des Soumissions
pour le matériel-roulant (Rolling Stock) qui suit :

60 Locomotives et "Fenders,
250 Chars A Marchaudises, formin. (Box freight

150 Chars-Plateformes (Platform Cars.)

On pourra se procurer Ie devis impritné, suivant
lequel ces Locomotives et Chara devront tre

coustruits ct où pourra voir lux plans généraux
des différents véhicules au Bareau de l'Ingénieur
en Chef, à Ottawa, le où après le DIN-SEPT Jan-
vler 1870,"

A. WALSH,

ED. B.CHANDLER,

C.J. BRYDGES,

A. W. MoLELAN,

Commissaires

Bureau des Commissaires,

Ottawa, 17 janv. 1870—8f

ÉCOLE DE VELOCIPEDES.
A. MONIER,

RUE STE. ANNE, No. 22.

M. À. MONIJERa l'honneur d'informerle public
qu'il ouvrim CE SOIR, à 6 heures nne SALLE
pour lcs AMATEURS de VELUCIPEDES i Va-
drasse ci-deasus, 311 compte sur le patronage de
tous les Amateurs, Dames et Messicurs.
Ceux qui fourniront des Vélocipèdes ne paicront

que motié prix.
Québec. 13janv. 1870,

 

tthtmcrte in ©

AVIS
ET par le présent donné que la réunion générals

annuelle des actionnaires du Chemin à Listes
de Québec à Gosford pour l’élcetion des directeurs
et autres affaires, aura lieu an Bureau de la Com-
pagnie dans len Chambros de Commerce, Rue Nt.Pierre, MARDI MIDI, ler. FÉVRIER 1870.

C. L. J. FITZGERALD,
Secrétaire.

Québec, 14 janv. 1870, 7 * 00e SC

Ê DEMANDE sera faite an Paslenient du
da Canada A sa prochaine seasion; @an acte

‘pour amonder les actes concernait les Pilotes pour
ct plus Les que le Harre.deQuabee, dy msnière à
Mottre ànëma ceux dés Pliotes qui seront forcés
de faire pitra gue leur pact de travail, de pouvoir
rotenir pourmes le pilotage réwuitant de

Québec, 14 déc, 1899.~dm
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JOHN J. VELDON.,
CHIMISTE ET DROGUISTE,

RUE ST. JOSEPH, ST. ROCH,
AGENT GENERAL POUR LES SUIVANTS,

REMEDES PATENTES.
Specifigue de Daven, I» Bhumatisme.

| me Hypophosptitebonus. ¢
lujection Brod, '

Drogées de Copahu et Cub
Sirop Calmant de Mme, Winslow,
Sirop de Raifort lodé,
Essence de Café,
Capsules de Matico,
Pilules de Clarke, pour les fommes,
Birop duDr, Globeusky,
ums d’'Allens pour les poumons,

Huile de Foiu de Morus de Wilber,
Foudre de Santé pour les enfants.
Huile Egyptienne,

sé de Matico,
Baume Pulmonaire,

“4 de Wistar,
“  Bamariteiu,

Pectoral de Cexises, d'Ayer,
Lairdo Blown of Youth,
Pepaine do Moiwn,§
Pilules et Hécupérateur de Radway,

d=.

Salsaparillian de Rader au Pain Killer de Perry Préparation de Jouvin pour nettoyer les Gauts de
Davis.

Oleum Kalamos,
Kid.

Nourriture essentielle concontrée de Chartin pour les enfants et les maladies, etc.,ste.

JOHN J. VELDON,

Et tous les remudes populaires du jour.

Québec, 20 janv. 1870.

Pharmacien,

Rue St. Joseph, St. Roch.

 

CHEMIN A LISSES
QUEBEC.

GOSFORD.
A VENDRE. C ORP
DE lots & batir dans le voisivage du Dépdt du

Chemin à Liases dans le Township de Gosford.
Uu Moulin à Scie vient d'être complété près du

Terminus où des commaudes pour des bois de
construction à être délivrés au printemps scront
promptoment exécutées.
On peut se proeurer des matériaux de construc-

tion de toute description sur les lieux.
Les renseignements quant aux conditions ue

pourront être donnés qu'en s'adressant à
CYRILLE TESSIER,

Notaire,
No. 8, rue d’Aiguilion, Faubourg St. Jean,

ou à
J. AUGER,

Notaire,
No. 11, rue St. Pierre, Basse-Ville. -

Québec, 31 déc. 1869.—I1a.3f
 

 

SECRETAIRE D'ETAT
POUR LES

PROVINCES.
Ottawa, 8 déc. 1869.

VIS est par les présentes donné que Sox Excz:-
LENCE LE GOUVERXEUR GÉxfRAL EN CONSEIL à de

ce jour nommé le Secrétaire d'Etat pour les Pro-

vinces * Surintendant Général des Affaires In-

diennes” avec lu titre d'administrateur de toutes

les affaires concernant les Tribus Indiennes.

Toutes les communications qui concerneront

les affaires des Tribus Indiennes devront être dé-
sormafis adressées à l'Hon. Secrétaire d'Etat pour
les Provinces.

JOSEPH HOWE,

Secrétaire d'Etat pour les Provinces,

Surintendant général des affaires des Indiens.

Québoc, 38 déc, 1969 —4f.1 fs
 

  
  idAY

ES par le présent donué que, par ordre de Bon
Excellence le Gouverneur-Général, en Conseil,

er date du 19 de Novembre 1869, et publié daus la
Cazette du Canada du 4 Décembre, les Cours et Pri-
sons de District suivantes ont été transférées au
Gouvérnemont de lu Province de Québec, vie : St
Christophe, St. Joseph de la Beauce, Beanharnois.
Sweetsburg, Chicoutimi, Porcé, New-Carlisle, St.
Jean, Jolicite, Amherst, Montmagny, Sorel, St,
Uermain de Rimouski, St. Etienne de la Malbaie,
St. Hyacanthe, Ste. Scholastique, Trois-Rivières,
Cour de Justice de Québec et Prison de Montréal.

F. BRAUN,
Secrétaire.

Département des Travaux Publics.
Uttawa, 17 déc. 1869.

BAZAR.
TIN GRAND BAZAR pour aider à l'exécution de

certains travaux urgents dans l’'Eglisp de St,
Sauveur devant avoir lieu au commencement de
SEPTEMBREprochain, les Dames dont les noms
suivent, et autres portant une recommandation à
cet effet, recevront avec la plus vive reconnaissance
tout don qu'on voudra bien leur faire en faveur de
cette bonne œuvre.

Mun. Veuve C. Tasavay, Prisidente.
Lo

 

Z. Lavassecn,
“ P. CLavtiur,
“ F. Mantiyeac,
“ J. B. Cork,

Mme. Z. Tevasseur présidura à la table des ra-
fraichissements.

Par ordre,
Mus. MARTINEAU,

Secrétaire.
Québec, 31 déc. 1869.

M. DÉSSANE.
A. DESSANE a l'honneur d'informer le pu-

+ blic et ses amis qu il commencera ses leçous
de Musique à partir d'aujourd'hui, soit à son domi-
cile, rue Petit Richmond, faubourg St. Jean, mai-
son de M. Fiset, Protonotaire, soit aux domiciles
des élèves.

Prix des leçons, une demi-houre ; deux fois par
semaine, chex M, Dessane, 5) cents, an domicile
desélèves, 75 cents, :

Québec 10 nov. 1869.

 

"FLEUR Extra Super, Fancy, Super, No, !
"Super. No. 2, Fine, Midda, eto, ate,
Farine en Pocho de 1ère Qualité.
Farino de Blé-d'Inde.

2,000 MINOTS Pois Cuisants.
8,000 do —d'Avoine.

Son, Goudriole, etc,, otc,

"LARD, Saladous, ste, eto,
—— ace —

800 QUARTS Orge Perté, Gros et Fin.
300 Quintaux Grueu Frais, 1ère Qualité.
60 Quarts Poir Fendus,

Mauuiscturés À non Moulins à Beaupost.
ar

J. B. BENAUD & Cr,
No. Rue St, Paul.

“Québec, 23 déc. 1060.~mgr’
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QUÉBEC.
AVIS PUBLIC.

Bureau du Trésorier de la Cité,
Québec, 8 Janvier 1870.

E soussigné donne avis que le semestre d'eau
expirant le 20 AVRIL prochain, est mainte-

naut dû depuis le ler JANVIER courant, et s'il
n’est payé sans délai, il sera dans la nécessité de
placer les comptes à la Cour du Recorder pour
la collection.

L. E. DORION,
Trésorier de Ja Cité.

N couséquence de l'expiration de notre société,
toutes personues qui sont encore enduttécr

envers nous, ront requises de fuire le paiement de
leurs cumptus immédiatement. Comme il est né-!
cepsaire, pour lu réglement de nos affaires, que nos
livres de dettes soient collectés, les personnes qui
uégligeront de payer ou de venir faire un urrange-
ment satisfaisant, devront être préparées à une
action de notre part, pour recouvrer le paiement

GLOVER & FRY,
En Liquidation.

Avantage spécial aux acheteurs pour argent
comptant, sur la partie suivante de notre fonds,
savoir:
Coton et à toile à drap, Couvre-pieds, Nappes

et Serviettes de Table, Toile à Nappes damassée,
Toile ouvrée, Toile d'Irlande, Coton de Horrockses,
Drap eu laine, Etoffes à Robes, Soies noires, Soies
de fantaisie, Gants de Kid, très bas prix, articles
de touts genres pour messieurs, Prelats et Tapis,
Etuffes à Rideauxainsi que plusieurs autres articles
réduits à des prix qui doivent rencontrer l'objet
que nous avons en vue—la vente prompte de notre
fond.

CLOVER & FRY.
Québec, 11 janvier 1870.

Prime oférte aux Abonnés de la “ Revue
Canadienne,”

ES Laurenticnuen, poésies par Benjamin Suite,
magnifique volume de pins de 200 pages, im-

 

 

; primé en deux couleurs.

Tout abonné qui paicra avant le 25 janvier pro-
chain. ic montant complet qu'il peut devoir sur
son alonnement, y compris I'abonuenient de 1870
qui est de £2.25, frais de poste inclus pour l'année,
recevra en prime avec la livraison de jauvier pro-
chain, l'ouvrage ci-dessus mentionné.
Toute personne qui n’est pas encorr abonnée

participera aux inêmes avantages eu s'abonnant
avant le 25 janvier prochain.

L'éditeur a la confiance que le public intelligent,
ami des lettres cauadiennes, appréciera l’étendue
des sacrifices qu'il s'impose y our donner à cette
publication, la seule de ce genre en Canada, toute
Pimportance que doit avoir une revue.

L'éditeur espère que le public comprendra les
efforts qu'il fait pour mettre à une hauteur conve-
nable une publication qui, if ne faut pas l'oublier,
t'a pas d’autres ressources que ses abonnements,

Les personnes qui désireront recevoir leur prime|
par la poste voudront bien ajouter à leur ahonne-
ment six centins pour frais de poste.
On s'abonne chex l'éditeur,

EUSEBE SENECAL,
No. 10, rue St. Vincent, Montréal.

Québec, 29 déc. 1869.

LES LOIS DE LA PROCEDURE CIVILE
PAR

GONZALVE DOUTRE, B,C. L.

Avocat et Professeur de Procédure Civile

L'UNIVERSITE VICTORIA,
TOMES ler. et 2me.

RE second volume de cet ouvrage est maintenant
en vente, ll est spécialement utile aux Cnrés

et Ministres du Culte, Aux Avocats, aux Notaires,
aux Magistrats do District, qui seront bientot
nommés, aux Juges de Paix, aux Commissaires des
Petites Causes, aux Coroners, aux Arpenteurs, aux
Protonotaires et Greffiers de toutes les Cours, aux
Huissiers ct aux hommes d'affaires.

Prix du ler. vol. $2. Prix du 2e vol. $5.

EN VENTE
A Montréal, chez A. Doutre & Cic, coin des

rues Notre-Dame et St. Gabriel.
A Québec, chez M. L. Crémazie, No. 12, Rne

Buade.
A Trois-Rivières, chez Dufresne & Frère.
À St, Hyacinthe, chez Antoine Maynard.
A St. Jean, ches M. le Shérif Desrivières.
A Borel, chez J. C. Barthe.
A Kainouraska, chez Pierre Dessaiat,
A Jollette, ches Joseph Turcotte.
À Ste. Scholastiqne, chez Leduc & Valois.
A Arthabaske, (St, Christophe) chez James

Goodhue. ;
Québec, 27 nov. 1869.

NOTES HISTORIQUES
UR In Paroisse et les Curés de St. Anne de la
Poontière, depuis les premiers établissements,

par M. le Curé de Ste. Anne, en 1869.
À vendre au profit d’une bonne œuvre.

PRIX, 19 SOUS.

 

  Kn vente ches
à GARANT & TRUDEL.

© Qetthed, 13 Janey, 000.

a “ta Li y}à A ST deeds ro

Eau-de-Vie de Hennessey, ote,
A VENDRE.

EAL-DK-VIR de Hennesey on Calage, en Dousne
où soquitiée.

wun AORN] ==

Morue Fumée et BRloater de McEwan.
A vendre par

J. 8. BUTLER & C:s.,
Eplcier des Familles,

No. 26 et 37, rus ft. Jean.
Québes, 7 janv. 1879. .

 

E NOUVELLES SOUMISSIONS cachutées se-
ront reçus par le soussigué jusqu'à SAMEDI

le 15 JANVIER 1870, pour la CONSTRUCTION
D'EN MUL DE CLUTURE, HANGAR A BOIS
etc, sur le terrain de la

PRISON DE RIMOUSKI.
Les soumisaiun: duvront être eudosséés commu

suit : “ Soumiasion pour Mur de Ciôture, etc, à la

Prison de Rimouski.”
Le Dipartement na gers pas tenu d'accepter a

plus basse, ni ancunie des soumissions.
Les plans ct devis pourront être vus à ce Bureau

et au Burcau du Bhérif de Rimouski.
J. D. En. LIONAIS,

Secrétaire.
Département de l'Agriculture

et des Travaux Publica, }
N. B.—Les jonrnaux ne doivent pas reproduir:

sans autorisation écrite de ce Département.
Québec, 30 déc, 1869,

VENTE

BON MARCHE

 

 | D'ARTICLES

D’EPICERIES
TEL QUE

VINS,

! Brandy.
i

Gin,

Thé Vert,

Nair et Japon,

|

i
Homards, !

Sardines, |

Huttres en Canistres,

Esgence de Barut,

Morue Fiunée, |

Marue Fraiche, |

Raisins et Corinthies, i

Fromages Anglais «t Américains, |

Marinndes de différentes marques, ;

Taba- Turc et autres qualités, |

Cigares, {

1 Bière de Boswell délivrée 4 domicile aux prix,

de la Brasserie, entin une quautité considérable |

d'autres articles, tous de premier choix ot de meil- |

leure qualité.

A vendre chica

H. A. PARE,
No. 26, rue du Pont. |

Québec, 4 janv. 1870.—6m !

Vente d'immeubles et Rentes Foucières.
PAR ENCAN.

ES soussignés vendront par encan, MARDI, le |
ter, FEVRIER prochain, les Immeubles sui- i

vants dépendant de IA succession de Fac JOSEPH
BOURASSA, vivant, de la paroisse de Notre-Dame|
de In Victnire, cultivateur. i

lo. Uneterre située dans la paroisse de Notre. |
Dame de la Victoire, premier rang, seigneurie de |
Lauzon, d: 2 arpents, 6 perches et 9 pieds de lar- |

‘

 

 

N. E,, Lonis Dumont et au 5. O. Fre. Bourassa.
avec maison en pierre, deux granges et moulin A
battre, 3 hangars ot une laiterie,

20, Une terre située au même lieu de J arpent 2
perches et 13 picds x 38 arpents, joignant au N.
E. Frs. Bourrassa et au S. O. Juseph Bourassa, fils
de Michel, avec réserve de lA maison de ce durnier
batie sur cette terre,

3e. Une terre sitnée au meme lieu de 1 arpeat
x 48 arpents, juignaut au N. E. Joseph Bourassa,
fils de Michel, ct au 8, O. Fra. Dussault.

40. Un lopin de terre appelé © Abouts,” situé au
inême tien, de | arpent, 2 perches et 13 pieds x 10
arpents, joignant au N, E. Fra. Bourassa, et au 5.
E. Jos. Bourassa, fils de Michel.

50. Un lujin de terre appelé “ Abouts, “ même
lieu, de ! arpent x 10 arpents joignant au N. E.
Jos. Bourassa, fils de Michel, et au 8. O. Frs. Dus-
sault.

Go. Un lapin de terre appelé * Abouts,” mime
lieu, de 2 arpents, 5 perches et 4 pieds x 10 ar-
pents, 3 perchea «t 7 pieds, joignant au N. E. la ;
route de St, Henri, ct au S. O. Benjamin Lemieux. |

To. Un circuit de terre, même lien, 86 arpents
| en superficie, joignant au S$, 0. Rivière Etchmin,
au N. 1 MR. Cantin, au S.,N.ct R. Cantin, et au N.
Rivière Etchwin maison, ct grange,

Ho. Une terre située an méme lieu a l'endroit
| appete le “ Pave,” divisée en deux parties par la
| route St. Henri, lA partie au S. O. de cette route
| est de 5 arpents au N. IK, et 2arpents au 8. 0. x 16
arpente, la partie au N, K. de la dite route à 2 ar-
(pente x 18 arpents, joignant au N. Frs, Botrassa

|

 
et Jos. Dumout et au 8. Ant. Carrier.

I go. Un emplacement situé an mème lien, che-
; min den haut, ayant au S. 114 pieds, au N. 96
pieds, au N. E, 133 pieds et au S. O. 200 pieds joi-
Enant au N, KE. David Price et au 8. O. Fra. Bou-
rassa, sans bitisre.

10. Un emnlneement, mème lieu, chemin den
haut, ayant au S. 200 pieds, au N, 275 pieds, au 8.
; O. 257 pieda, ct au N. E. 137 picda, sans Ltisse.
* Mo. Un emplacement, au mbme Heu, chemin
d'en bas, 62 pleds de largenr rur la profondeur
qu'il y à depuis Ie chemin jasqu'à la cime du Cap,
joignant au N. E. Joseph Bourassa, et au S, O. Mi-
chel Bourassa, sans bâtisse.

120, Un emplacement au mème lieu, chemin
d'en bas, 55 pieds de largeur, sur la profondeur,
depuir le chemin, à la cime du Cap, joignant au
N. E, Eustache Veilleux et au 5. O. celui ci-après,
sans batisse.

i_ 130. Un emplacement, même lieu, 55 pieds de
| largeur, jusqu’à la cime du Cap,joignant an N. E.
: celui ci-haut ct au $. O. Fra. Dusnault, sans bâtisse.

140. Un emplacement, au Nord du chemin d'en
bas, entre ce chemin et le Chemin de for, 200 do
longueur x 12 pieds au N. E.x 33 piods au 8.0.
joignant au S. E. Jos. Bourassa, fils dn Michel ct
N. KE.les susdits chemins, sans bitisse,

; 150. Un lot de grève situé à Hadiow Cove, coté
{ Sud du Havre de Québec, superficie 220,000 pieds,
| mesure anglalac, joignant au N. E. une réserve, an
| 9. O. Frs. Bourassa, au N. O. ia basse marée et au
S. E. hante marée.

160. Un lot de grève, mème lieu superfcie, 293,-
| 656 picds, mesure anglaise, joignant au 8. O. Frs.
! Dussault ct an N. KE. Jos. Bourassa, fils de Michel,

170. Diverses rentes foncières sur des terrains si-
tués dans la dite paroisse.
La vente sera faite en la dite paroisse, en la

maison où ost décédé lo dit fou Jos, Bourassa, à 10
heures da matin.

Les conditions scront expliquées lors de la vente
et on pourrs les connaître cn s'adresmat à l'un
des soumsignés.

Le. PREVOST,
Cr. TESSIER,

Arbttres
Quiber, 20 déc. 1869.—1m   

L'EVENEMENT.

 

  

VENTE
4

BON MARCHE
DE

MARCHANDISES
SECHES

POUR

CADEAUX DE NOEL ET
DU

JOURDEL’AN. 
!
i

PS. NOUS DESIRONS INFORMER!
LE i

PUBILIC

QUE

Nous venons de recevoir’

UNE ;

CONSIGNATION DE MARCHANDISES

POUR LES |

FETES DE NOEL

ET DU '

i

NOUVEL AN,

A SAVOIR : {

|

Etoffes 4 Robes a 71d.

valant 114d.

; jes 9 pie Ivers - |geur, sur 31 acpeuts de profondeur, joignant au | W inceys à 5d.valant 10d 1 Québec, 4 déc 1969.

Velvétine a 3s. 11d}. va-'

lant 5s. 5d. |
i

Indiennes a 54d. valant!

73d.
|
| Saint Espee l'Esco: Favard de Langlade

 

Albums Photographiques
depuis 3s, 4d}. et au-

dessus. |+

Boites à Gants depuis [s.|

 

dd. ct au-dessus. |
‘

|
i

i
{
|}

‘

Un lot considérable de

Marchandises de fantaisie

reçues directement de Pa-
ris et de Londres.

Un grand assortiment
de Soies Noires et de fan-
taisie.

CHRZ

LEGER £ RINFRET,
RUE LA FABRIQUE,

. BAUTE-VILLE.  Quibes, 16 die. 186g.

    

ActedelaF
Le aouesigné a été antorisé par les créanciors de là Faillite de

 

GUAY & ROBITAILLE
DOMINION HOUSE,

NO. 22, RUE BUADE,
de procédar à la liquidation du fonds conaid
une grande réduction.

Les Dames sont priées de faire aussitôt que possible aue visite à l'établissement ain de faire dachata avantageux.

WM. WALKER,
Syndic Officiel.

érable et choisi de Marchandiers de cette maison, le tout à

9

Québec, 12 Janv. 1869,

LA COMPAGNIE D’ASSURANCE
“UNION COMMERCIALE”

DE LONDRES.

$12,500,000 00.
Montant déposé cemme garantie entre les mains da Gouvernement- - --- --- $150,056 00

ETTE compagnie accepte des risques sur les Edifices Publics, les Maisors, lus Ménages, Fonds do
J Commerce, Moulius et Manufactures de toutes sortes aux taux ordinairer des autres compaguies.

Elle necorde aussi des polices sur la vie à des conditions aussi libérr.les qu'aucune autre Compaguis
dans la Puissance. Les priucipaux avantages qu'elle offre sont L'ECUNOMIE ET LA SURETE.

Tous les porteurs de police que auront payé la présente anuée au 31 décembre couraut, aurout
droitau bonus d'une année. Eu 1867 le bonus accordé par cette Compuguie égalait eu moyenne le ¢
de la lime, out £202 par cent. ’

AGENTS POUR LA PUISSANCE.

MORLAND, WATSON & Cie.,
Montreal.

BUREAU A LEVIS. RUE WOLFE, No. 33.

B. MARQUETTE,
A.ent

Québec, 18 déc. 1889.

SAISON DES FETES.
CADEAUX DE NOEL ET DU JOUR DE L'AN

25 PAR CENT AU-DESSOUS DE LEUR VALEUR
JOUS invitons regpeetietsement les personnes qui dosent acheter de Cadeaux pour Noel et

LV le jour de l'An de venir visiter notre nouveau oud- + ticles de fantanie, très coavenables pour
la ciroonstauce. Nous vendons ces articles à 25 par centod Gotd-l<ut valeur ils onoistent cu.

Boîtes à Ouvrages complètes, en Bois de rose ot Pupder Macho
Biches Boîtes à Gants et à Mouchoirs, ciselées en Ivoire
Compagnous des Datnes, complets, en Cuir de Mussi
Albums, de toutes grandeurs, en Cuir de Russie.
Portemonuaie et Bourses richement enfjotis
Sachets en Papier Mache,

 

— Altai

Patrous de Robes on Indienne, couleurs fives, se vendantraison de 2)
Patrons de Robes de fantaisie en Mohair pour $] la pièce,
Patron de Robes en Merino Français, bonne contours queui Si.
Mantilles eu imitation de Foucdrures, 523 764. chaque

Gants de Kid d'Alexandre et de Jonsin, lère ualite,

BERNARD & HEMOND,
No. 4, Rue St. Jean.

le putin

be pisttus

 

NOUVELLEMENT REQ US,
LIBRAIRIE NOUVELIX.Hf.

ALPHONSE DOUTRE & Cie,
COIN DES RUES NUTRE-DAME ET ST. GABRIEL, MONVIRIAL.

 

IIVIIRRES DE DROIT
MRAITANTsur le Droit Civil, Droit Crituinel, Droit Madtime ct Droit Toternational

Villurgues ; Agnel Breton: Berriat St Prix, Beatard ct Colmet d'Auge- Courey Coin- De liste :

Chauveau: Bedarrude ; Rogron. Desquiren : Tambour: Foujol Vazèle; Madière Vincent Fenn
Weatoby ; Durantore; ‘Troplong ; Carré of « Lamy ean
Giraud: Biret : Deivincourt : Alanaet. Touller

dl'atdes cts : Poucet; Marcade et Pont; Aflur 1

Redland of

  re,

Pothier,
Moron

Fresquet: Laboulaye; Duplossis: Kvanss
Bugnet; Merlin; Cuvot: Pigrau: Zacharies -
Caumont: Hauf; Selon ; Nivotini, ote, ete,

La Maisou possède cs cuviges laut en edition française qu'en édition bel.

X2XVIRRES DE MESDBCINE.

Trouspean et l'idou . Churchill; Bechaid; Barth ot Roger, James: Masse Vidal 0 tue <7
Hunter: Litrô et Robin ; Nysten, Dictionnaire de Medecine et d- Chirurgie: Crurel, Duwiint Lorval
Urfils ; Devergiv; Tardieu: Flundin ; Uarse ; Barlow: Droitt; Flint; Gray; Hughes, Not NH
gan; Thowmpon: Taylor ; Hooper; Woods; «te, ete. Les ouvrages de mélocine sont des ééitons
Américaines, Anglaises, Françaises ct Belges.

LITTERATURE.
LA collection des romans à l'ordre du jour est la plus complète possible ot «compas od pay de

10,000 romans les pins choisis. 11 serait trop long d'en donner lu Histe La collection contient da
Inatratione splendides de nos jucilleurs romans.

- .
MUSIQUE.

Ti est reçu chaque jour une grand jnantité d- morceaux de tausique Angluie Pons jaz of Van -
vicaîne, à très bag prix.

INSTRUMENTS DE MEDECINE.
Lk maison se charge de faire venir à de bounes conditions lee lusttuments de meds due les ine

en Usage en Europe et en Amérique, Los instruments qui ont été reçus ent donné pleine ©t ention-
satistaction.

GRAVUIRES.
Un assortiment choisi de gravures dans tous les genres. Nous ettirous <peoctalaunest Tatter non

sur nes chromu-lithographicr.

COSTUME DE COUR.
La Maison « constamment cu inning, Robes, Rabais et Cravat-a pour Avorats et Conseiis de Is

Roine, ct toute commaude est promptement exécutée.

BLANCS.
Les Avocats, Notaires, Ureficrs et Secrétaires de Municipalités trouveront à l'établissement tes

les blancs en usage. Un avocat «st charge de les reviser régulicvrement.
Montréal, 28 sept. 1869.

VERRERIES.
UA bien grand assortiment Je Verreries ousii-

tant en
Verres à Vin de75c à $1,50 la douzaine

 

 

 

4 vendre chen
¥.0. VALLERAND,

No, €, Cote Lamontagne,
et No. 14, Rue Notre-Dame, Bass+-Ville.

Québec, 13 déc. 1869.

ue £33 4 “ à Bière “ A à “per ière 90c à 3.00
Cas Tumblers “594 2.00 “

Caraffes en Verie Taille et Could de 75¢ 4 £3.50 la

HOTEL DU GOUVERNEMENT, "54e

Quis, 8 Janvier 1870.

ADY BELLEAU recevea les Dames ct Mes
sieurs qui désireront lui présenter leurs res.

emmaan ee 
 

pects,
JRCDI, LE 13, B% de Corde scié ot rendu à domicile par le

TEUDI, LE 29, A. EMOND,
JEUDI, LE 28 Coin des rues du Pont et de la Reine, 8t. Roch.

_Qpéboc,déc.1800. Ce
QN DEMANDE

ANS une famille privéc, pension pour un Mon-
sieur, S'adresser à M. D.

Bureau de l'Avénement. avec dertmmes.
Quétec, 17 dèér 1960

du mois de JANVIER entre DEUX ot QUATRE
peuren P. M, à sa résidence privée, No. 26, Rue

pal. .

ARTHUR TASCHEREAU,
Major A. D. €.

Québec, 8 janv. 1870.—2{s  
3} LE ved ine 4



v

 

 

Tableau indi tl'h du
Indiquane|peure départ

Boasav pe Posts, Quénso, ler. Déc. 1868.
 

 

PM, ONTARIO.
lOttawa, par chemin de fer,
75EE
t
1

|

Province d'Ontario, («).. .

QUÉBEC.
.Arthabasks et Trois-Ri- !

vières, par chemin de i
| fer, Sherbrooke, Len- |
| noxville, Island Pond,
: Townships de I'Est ot}
: Richmond, jusqu'à Mont-i ;
1 réal, par chemin de fer, i
| tous les jours, (a)...... 3.00

con ICith de Montreal, par che-i
| min de fer, ut l’est, to
i les jours, (6).......... I 3.00

9.00 'Locds, Mégantic, tous lea) i
boJoure, dL... "3.00
iSaint<Uilcs ot Saint.8yl. ‘
; Vestre, mardi, jeudi et

7.1 este di b15 Blvière-du-Loup, ehe-
! minde feret iat, tous

les jours (4)...........} 7.00 |

MALLES LOCALES.
7.15 Saint-Anselme et le com ;

; de Dorchester, tous les |
© jours....... acc auecn .
Beaumont et Saint Michel,

; i tous les joars.........
9.00; 2.30 ,Bienville, Lauxon et Lévis

| deux fois par jour......18.08 2.30
7.16 \Québec-Sud, deux fois pas! !

Jour... .. Ll... 0018 3.00
Sainte-Marie, etc, comté. i

de Boauce,tous les jours, L 1.00
2.00 [New Liverpool et Saint-!

Jean Chrysostôme, tous,
les jours. .............,

2.30 Spencer Cuve, tous les,
i jours. .......... s.…….... 9.00 ! 3,30
St, Sauveur ob St. Roch, 8.00 ; 5.00
* trois fois par jour...…. 11.00

9.00

A). 0ua ss : 8.00 
: 5.00 

2.00

8.00

"2.30
5.00 |

Bergeville et Cap Rouge.
i ‘Rive Sud (Ouest), Saint-

Nicolas, jusqu'à Bécan-
cour, les lundis, mer-'
credis et vendredis... .

Rive Nord (Ouest), Ste.
Foye et Trois-Rivières,
par terre, tous les jours.

Rive Nord (Est),Beauport,
; Murray Bay,Chicoutimi,

Saguenay, les lundis,
mercredis et vendredis.

le d'Orléans, lundis, ‘mer-
credis et vendredis...

Bourg Louis, St, Raymond;
Pont Rouge, mardi et.
vendr. dite. Catherine,’ )

« lundi et jeudi... :
Valicartic. et Lorctte, mer-

« crediet samedi...
Laval ot Lac Beauport,

, mardi et vendredi... !
Charlesbourg, mardi, mer-

credi, vendredi et sa
medi

i 4.00

7.16
<.00

8.00

8.00  
10 00

10.00

2.00
10.00

2.00
10.00

-
3 .15 BAIE DES CHALEURS.

Bassin de Gaspé, Comté:
de Gaapé et Louaven-
tare, par terre, lundi,
mercredi ct samedi. .... : 7.00

PROYINCE MARITIME.
7,15 Nouv-au-Brunewick, EU

munston, Woudstock et
Fredericten, par terre,
tons lus jours... ‘

Nouveau-lrouewick et dle
du P. E, Nouvell.-
Ecosse, vendredi, par
Carlotta de Portland i.
Halifax. .............

Do de do lundi et
safucdi, voiu de Portland
par vapeur jusqu'à st
Jeau, N. B....,.......

‘Terreneuvu et Bumuda W
I, ent comprise dans

| dans chaque muslle pour
Halifax, d'où une malle
est expidiée À l'arrivée.
des vapeurs Inman ve-
nant de New-York. '

7.00

3.00
Gd

|
i ETATS-UNIS.

9.00 {Boston et New-York, eto… . 3.00

INDES OCCIDENTALES.
Lettres, eto., payoes davancs, voie de

New-York, sont expédiées tous les
jours à Ncew-Yurk, d’où fes malles
sont ox pédiées :

Pour la Havaue et les Indes Occiden-
tales, voie de la Havane, chaque
jeudi P, M. Pour St. Thomas, les
Indes Occidentales et le Brésil, le
23 de chaque muis,

GRANDE BRETAGNE.
Par la ligne canadienne, samedi (ce)... |
Par la ligne Cunard, vois de Now-

York, samedi........... sevccnu ss
Par la ligne de Brême,ai elle est ainsi

dressée, voie de New-York, lundi .

a-Sacs des malles par les chars ouverts

 
 

b-Sac supplémentaire o
odo do ouvert

Les lettres enregistrées doivent être déposées à
la Poste 15 minutes avant la clôture de chaque
malle.

Les boîtes aux lettrus eur la rue seront visitées
deux fois par jour à 7.45 h. a. m. et à 4.60 b. p. m

JOHN SEWELL,
Maitre de Poste.

 

Québec, 7 déc. 1889.

LA COMPAGNIE CANADIENNE

CAOUTCHOUC,
MONTIRÉ@AI:,

ONFECTIONNE des CEINTURES et COUR-
ROIES à Patente, BOYAUX, PLAQUES pour

Joints de Machines à Vapeur, RESSORTS et TAM-
PONS pour Chars de Chemins de Fer, VALVES,
GOMME pour Libraires, ANNEAUX pour la den-
tition, etc.

 

— AUAS!—

BOTTES et CLAQUES en CAOUTCHOUC.
BOTTINES ou PARDESSUS en FEUTRE AVEC

CAOUTCHOUC,en grande variété,
TOUS LES ORDRES SONT BRÉCCTÉZ AVEO PONOTUALLTE

Bureau el Atelier : No. 272, Rue
Ste. Marie.

F. SCHOLES,
Administrateur,

Montréal, 30 jan. 1869.—la
rarenersvettmeoe=

OLD TOM GIN.
En déchargement du “ Rock City * de Londres :

CAISSES de Old Tom Gin de Booth,
A vendre par

WILLIAM POSTON.
Québec, 28 oct. 1809,

MARINADES ET SAUCES.

En déchargement du “ Chandiere ” :

BARÎLS de MarinadesdcrCross et Blackwell,
Do anx pignons,

Do de Montarde, do
de Bauce de Wordestenvhire do

 

 

NOUVELLE MUSIQUE.
GALOP de la Salsun, W. C. Lamont, Maitre de

de Bande du 6be Régiment de 8.
Uheistine Waise-par Dan, Godérey,

portrait de Mile. Christine
Uphélia dans Hamlet.

Prince Arthur Gulop, par Henry Prince.
Reficts du Passé, Valse de Salon, par Gustave Ge.

  
HOTEL DU CANADA.
M Hone JEAN, de Cacouna, propriétaire

. de la maison connue sous le uois de
JEANS’ HOTEL, informe sa nombreuse pratique
et le public cn général qu'il vient de s'installer à
L'HÔTEL DU CANADA à Montréal, où il promet
à tous ceux qui voudront bien lui-faire l'honneur
de le patroniser tout le confort possible ; sa table

ustré d'un
Nilsson, comme

sera bien fournie et le service promptement et po- guoa.
liment fait ; ses liqueurs et vigares seront tou- Venant d'ètr - er =dore pois
urs de première qualité. enant d'etre reçus per leu re Page

yo HONORE JEAN, Ouéauiques, °
Montréal, 6 sept. 1869. LES AIRS SUEDOIS. 

 

TTT ma TT 1. Jeunesse,
= 2. Les Roses,

’ 3. Le Bal,
> Chautés par Mlle. Christine Nilsson.
= A vendre par

Marchand de Mosiqus otdeFansre e © et de Pianos.M. G. SEIFERT SE
N. B.—Le public est respectueusement invité à

venir voir la considérable collection de Peintures
et de Chromo-Lithographies Anglaises,Allemandes
et Américaines.

Québec, 13 oct. 1869.

GRANDE CHANCE
OFFERTE AU PUBLIC.

Splendide occasion d'acheter a Bon Marché
MARCHAN DINES SÈCHES

DR

PREMIER CHOIX.

E soussigni aunonce au public et À ses amis en
général quo venant de terminet ses achats

d'Automne et d'Hiver, il est décidà à vendre la
presque totalité de son fond à des conditions qui
défient tonte compétition, tous ses effets ont ôté
choisis par Ini-même dans les meilleures maisons
du Canada ct des Etats-Unis, L'av-nrtiment qui
est considérable se coinpose puin« pa :ment d'ar-

-

{

ticles de goût et d'utilité, et l'on tru…vera toujoursES maîtres de maisons de toutes classes, des le choix le plus vari! et le mieux choisi des mur-
Invalides, les Touristes, tous ceux qui dési- |Chaudises ci-dessous :

rent la réunion du confort, du bon marché et de DrapNoir, tout Laine, Iudicnue,
la durée, doivent faire Pacquisition dune CHAISE-

|

« “ Uuion, “ à Chemise,
HAMAU PATENTEE, qui peut se placer dans

|

Twecd Canadien, Coten Jaune,

VIEXT JUSTEMENT DE RECEVOIR

UN NOUVEL ASSORTIMENT

DBs CÉLÈBRES

LUNETTES PERFECTIONNÉES
ET DE LORGNONS DE

LAZARUS, MORRIS & Cie.
MOXTÉS EN

OR, EN ARGENT, EN ECAILLE ET EN ACIER.

par-Elles s'adaptent parfaitement à n'importe

que ve cel Agent Québeent e:
y U4. SEIFERT,

Bijoutier,
No. 27, Rue St. Jean, Québec.

Québec, 20 sept, 1869.

LE GRAND DESIDERATUM,

LA CHAISE-HAMAC PATENTÉE

 

 

 

  n'importe quel endroit et n'occupe seulement “  Ecossais, «à Drap,
qu'un demi-pouce quand on ne s'en sert pus, et | «Anglais, «  Barré,
peut se transformer À velonté eu Canapé, en Lit | Casimir Noir tout Laine, EC is,d'eufant. Prix $2 54 ct au-dessus. [ow “ Union, Toile Fine,À vendre par ; Cobourg Neir ot Couleur, «à Drap,

WM. DRUM, lAlpaca © s Monsseline à Rideaux,
Rue St. Paul, Québec.‘ Etotfe à Robe, Dauas,

Couverte en laine,
i du tout prix,
*Flancite Blanche, Soie Glacé Noir,

Québec, 20 sept. 1869. | Merinos Noir et Couleur,
“4

 
  

4.00

 

{en actions d- pas moins de cent plastres chaque ;

1 dra les propriétaires où possesseurs de propriétés

‘ Couleur, Mousseline Laine Francaise.
Le toat venda 3 25 par cent au-dessous du prix

ordinaire.
F. X. LEPAGE,

Nue de la Couronne.
Québec, 16 sept, 1869.

VENTE SANSRESERVE
CUKZ

S TRÉNÉ FORTIN
. COIN DES RUES

‘

DU PONT ET ST. JOSEPH.

  

  
AVIS PUBLIC 1

VST par le présent donné qu'une demande roe |

|
i

  ! fuite à In Légisiature de la Province de Québec,
| à ea prochaine session, pour l'obtention d'un actu
| pour amendet lus divers actes d'iucorporation de i
la Cité de Québec, etc pour les ins suivantes, -a-
Voir : puur faire certains changements où altéla ;

tions dans les franchises et la représentation de. ;
; divers quartiers, dans 1e C'ns-il de la Cité de Qué- ;
“Dec; pour imposer nine tave su le revenu (éneore |
Haz); pour obliger les Marchands, Négociauts, bi
| toutes Autres personnes faisant aucun commerce,
i négoce on affaire quelconques, individuellement
| Où Come Associls, À payer un taux spécitique on

DefBle

pl Ze

   
  

in  . ee a: -prendre licence: pour créer un fonds consolidé i SLFONTINIMPORTA" EUR
“portant le nom de fraid« consolidé do la Cité de ug | fy  

  

: Quebec, jusqu'au montant de un million cing cent
Inille pinstres pour payer une partic de I dette do

‘Ja cité devenant due, le dit fonds (stoeZ:) consolidé’
{devant être ner rachetable, of devant être cmané

pour étendix les dispositions du Code de Procedure :
Civile du Ba--Cunada anx sommations émises en
matières civiles cle Ja Cour du [ivcorder, pour rene

‘ 7 ROUSSEre de l'attention des acheimmobilières dans Ja dite Cité de Québec seuls res. | E sonssigne recommandeà l'attention des ach
- . ; + Ld teurs une nouvelle et importante

ponsables envers la Corporation pour tontes taxcs,
cotisations, où faxes d'ean, en leur donnantier TMPORTA TION
recours contre les locataires dans certains cas; et des articles suivants qu'il vend en
enfin généralement ponr obtenir de nonveaux et 7,

up GROS ET EN DÉTAIL,| plus amples pouvoirs poar la dite Corporation.
L. A. CANNON, '

Greifier de la Cité. Lux ADES i}

Québec, 9 oct. 1869. PRIX EXTREMEMENT BAS.

VERNIS.
OÙR Voitures, Menbles, pour Te Poli des Com-
modes, Bufleta, ete, ete, Cuir, Shellac, Ac ajou,

English Gold Size, Vernis Noir du Japon, Flowe-
ring Varnish, Vernis à Harnais,

== ALAR] =

Huile de Lin et Thérébentine.
A vendre aux prix de la Manufacture, par

L. N. AILLAIRE,
Agent pour les Fabricants.

Québec, 17 nov. 1863,

Manufacture Canadiennede Bouchons de Liége.
OUCHONS de Liége pour Bouteilles de Dro.
Guistes, pour Bonteilles de Bière, Vin, Gin,

Eau-de-Vie, Bière de Gingembre, Soda Water, etc.
Les propriétaires ayant fait de grandes amélio-

rations 4 leur Manufacture sont préta ii exéouter
toutes les commandes que l'on voudra bien leur
confier.
Le soussigné est le seul à Québec qui ait le droit

de vendre en gros les articles dy la manufacture,

L. N. ALLAIRE,
No. 7, rue St. Pierre.

Dra;s de Moscou,
Lrap de Castor,

Drapde Pilote,
Drap tin,

Lrap Uuion,
Tweed Union,

Tweed Canadien,
Tweed Anglais,
Tweed Ecossais.

Twitation de Mouton,

Imitation de Mouton de Russie,
Un magnifique assortiment de Mérinos noir ct de

diverses couleurs 6e recommande d'aue manière
toute spéciale aux acheteurs.

Cobourg et Alpaca,
Cotong et Shirting,

DE LIMPORTATION DU PRINTEMPS,
— AUSBI —

UN LOTDE COTON BLANC CROISÉE
A 7id., VALANT 11d.

I. FORTIN,
Coin des rues du Pont et St. Joseph, St. Roch.

Québec, 2 oct. 1869.

POUR LES ENFANTSET LES MALADES,
Nourriture Essentielle Concentrée.
PRÉPARÉE PAR CHARLES MARTIN.
PPROUVÉE et hautement recommandée par

Québec, 5 nov. 1869,
matters -

Cie, des Remorqueurs fn St Laurent
A Compagnie des remarqueurs du St. Laurent
transportera le fret à et de Montréal à un taux

raisonnable.
Pour plus amples informations, ‘s’adresser au

Bureau de la Compagnie des Remorqueurs du St.
Laurent, Quai St. André.

A. GABOURY,
Secrétaire.

 

  

Professeurs de l’Université McGill :
Cette nourriture essentielle concentrée, est la

| plus agréable pour le goût, la plus nourissante ct ia
plus fortifante de toutes les préparations sembla-
bles qui se vendent; ne causant ni acidité, ni fla-
tuosité, pour les enfants en bas âge, clle remplace
L'arfaitement le lait de la mère. ’
Extrait d’un des nombreux Certificats.
Dr. Konert Cuais, Médecin à l'Hôpital-Général

de Montrcal, Professeur à l'Université McGill, dit:
J'ai fait dea essais avec l'échantillon de votre
“Nourriture Essentielle Concentrée, ” que vous
m'avez donné dana ce but, et j'ai beaucoup de plai-
sir den nttester ses qualités excellentes. Elle
semble combiner les bonnes qualités de In Nourri-
ture du Baron Licbig et du Docteur Ridge et d'être
on grande partic libre des défauts de ces deux pré-
parations, J'ai trouvé qu'on la prend avec beaucoup
de facilité et qu'elle s'assimile par les enfants en
bas âge et les malades, Quant à ses qualités nutri-
tives, clles sont incontestables,

A vendre par tous les pharmaciens, ches les-
Queis on peut obtenir aussi des circulaires,

CHARLES MARTIN, #
-_ Beul Proprittaire?

No. 80, Grande Rue Bt Jacques, Montreal
Québec, 6 juillet 1869.

A VENDRE.
mn 1 1 f

BLEU em Bonlés de Charles Marth, © * À
Bleu en Boule de 1 once, à once et } once, ve-

nant d'être reçu par le soussigné, Agent de la Ma-
| aufacture, ct à vendre à bas prix,

Québec, 17 nov. 1869,

Le Jubilé da Concile de l'Immaculée-Conception.
ItSTRUCTIONS, Priètes Spéciales ct l’ieux Exer-

cices à l'usage de tous les fidèles, publié avec au-
torisation beclésiastique. !

PRIX, 7id.
A vendre ches

Co GARANT & TRUDEL.
Québec, 3 nov. 1860. CC

“ TERREA VENDRE,
NE MAFNIFIQU'- TERRE en hois debout de
2 arpents de éront sur 31 de profondeur, situés

àBte. Emilie de Lotbinidre concession du Castor
0.9.
11 y à quatre arpents de terre défrichée, prèt

être mise en culture. .
Il y & aussi nn bois magnifique sur la terre.
Conditions libérales, 4
S'adresger à ce Burcau.
Québec, 14 avril 1809,
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DE

L'EVENEMENT,
No. 1,. RUE BUADE,

A COTE DU BUREAU DE POSTE,

Escalier de la Basse- Ville.

.

PRESSES A VAPEUR.

Le Propriétaire du Journal l’EVE-

NEMENT ayant fait l’acquisition

d’un matériel d'imprimerie très-

varié, peut maintenant faire toutes

sortes d'impressions, telles que:

TETES DE COMPTES,

CIRCULAIRES,

LETTRES FUNERAIRES

CARTES
DE VISITES,   

un grand nombre des premiers Médecine ot |

;  D'ADRESSES,

| DE COMMERCE.i

!
|
|

FOUR

GREFFIERS,

AVOCATS,

NOTAIRES,

HUISSIERS,

AFFICILES,

Etc, Ete.

FACTUMS,
Ete., Ete.

LIVRES

BROCHURES,

gance, à des

PRIX RAISO:NNABLES.  

te, Ered

B [ 4 4 À N C S-hätives, Carottes blanches, Carottes d'Altringlin, Concombres

Ete, Ete!

PROGRAMMES,

Fte., Etc.

Le tout imprimé avec soin et élé-

Toute commande: envoyée par la
Poste, ou autreme at, sern exécutée
immédiatement, et les ouvrages ex-

  FOE er

GRANDEVENTE A BONMARCHE
ALLEZA L'ENSEIGNEDELAFEUILLED'ERABLE

No. 34,
No. 34,

/; RUE DU PONT,
5 ST. ROCH,

   

~

   

CHEZ

MONTMINY& BRUNET
MONTMINY & BRUNETont décidé d'offrir tout leur fonds de

MARCHANDISES
D'AUTOMNE ET D'HIVER

AU PLUS BAS PRIX POSSIBLE.

 

 
  

 

! Les &(beteurs trouveront à leur établigrement les effuts vuivauts :
! } grand lot de Wincey de Gd. la verge ct plus,
i “ Fleaclle rouge 114. et plus,

Flanelle barrée In. 6d. walant 2x. 3d,
“ Flanelle blanche It « 1 6€

i u Couvortes de laine, 5 73 «7 4
| 6 Tweed Canadien : “5

" Drap de pilute 4 6 “78
be Waterproof 3 48

i “ Mérinos français 2 “a.
“ Boutagues tricotées 1 8 “24

| “ VYelvétine depuis 2 9 jusqu’à lu-, Lu verge,
| “ ‘Châles tricotés 3 ou + 12 6.
! i Coton jaune 4 *# 9

€ Shirting 6 + 1
Indienne + i

ê Coton à drap Lt + 2
“ Whitney pour blouse 3 “ 7 6
6 Sealskin L600 7 6

— AUSSI
Un grand lot d'Etoffes à Robes telles que : Drap luipératrice, Crèpe de Jajon, Aljuca, Mokair

Cobourg, Merinos Francais, cle, ete, un grand tot de Drap, Tmitation de Loutre, Huitation de Mouton
Astracan, Drap de Castor, Drap fin, Casitoir noir. Fwecd superfin, ete, ete,

BF" N'oubliez pas l'enseigne de la Feuilie 4Erable, No. 34, rue du Pont, St. Roch.
MONTMTNY & BRUNET,

Québec, 21 sept. 1869.

PHARMACIE
DE

NOTRE-DAME DI LEVIS.

 

 
“ E soussigné remercie ses pratiques résidant à là leinte-Livis of Jats les Paroisses environnantes
J et le public en général des mêmes endruits, de l'encouragoment qu'il cn a reçu jusqu'à ve jour, ot

les iuforime qu'il continuera, comme par le passe, sa l'HALMACIE à Notre-Dams de Lévis, mais sue
une plus granda échelle, et auru coustamment <n main vn assortiment complet de

lignes en caontchonc,
l'roduits Chimiques,
Rumèdes pour ch-vaux,
Instruments de Chirnegie,
Savon de fantaisie,
Brosses à chevenx.
Brosses à lrardes,
Peignes de corne,

Médecines patentées, Françaises ct Anglaises, ;
Bois de Tuinture et tous autres articles pour tein-

dre, |

Drngues fraîches, |

l'arfumeries Françaises Anglaises,
+ Brosses à deutas,

Brosses à-ongles, |
Peignes fins en ivoire,

ET AUTRES ARTICLES DF TOILETUXE.
Un Assortiment complet de tout re qui est générideuent vendu nans une

—= AUNNT =

Un assortiment complet de Graînes fraiches de Jardins, de Fleurs
et de Champs, savoir:

Pharmacie

Bettes-Raves rouges, Bettes-Raves blanches. Carottes rouge-sang, Carotte» longues orangu, Carottes
Auglais, UCouceumbres Canadiens, Ci-

‘ trouilles, Cressons frisés, fornichona, Céléri binne, Blé d'Inde, Porsil Auclais, Persit Canadien, Foi-
‘reaux Anglais, Gros l’anais, Naves lengues souges, hiaves rondes rotges, flaves noires, Vegetable Mar-
row, Marjolaine, Uraiues de Fleurs, Graines de Foi, Cetfeuil, Choux dete, Choux d'Liver, Chonx St.

* Denis, Choux-Fleurs, Choux rouges, Choux trix-= de Milan, Fèves jaun- 5 lever de Windsor, Fèves
ramvuses, Laitue blanche pomruée, Melons hucdux, Pois dedine, Navots haunes d'Aberbeen, Navets

“jannes de Suède, Navets blancs Globe, Navets blancs hâtils, Gros Chruons rouges, Fauge, Sariette,
salsifis, Tabac, Tomates, Graines de Trifle, rouge et blanc.

B&F Tons ces articles sont de premier ch de 01 À dre prix quid. “compétition,
Le soussigné espère, par son nesiduité ct lv prix tuodére des muechaidises quil offre en verte,

trériter la continuation de l'encouragement des Médecins et du public de Levis et des paroisses envi-(rennantes.
Toutes prescriptions de Médecins et ordres de Médecins ou de Marchands ena ovs L san établis<es

went, seront remplis avec le plus grand soin possible ct la plus prompte attention.
| CUNDITIONS :-—AUX Inêtnes prix de Quétr Cet nage uit comptant.

ALFRED GIROUX, Phamacten,; Grands Rive Salut-Laurent, l'iace du Marché, Passage.
Notre-Dame de Lévir, Quibec-Sud

CHANTIER A LOUER
| EL CILANTIER DE CONSTRUCTION

Mudacona, Vis-a-vis la Pointe-nux-Lièvres, sur
La hivicre St, Charles, et voisin de celui actuelle-
ment veetipe par MM. Labbé et Julien. Ce chan-
tier & été ecctipé pendant plusieurs nunées par W.
Coton, éor,

s'adresser à

 

flak

Québec, 19 août 1869

JOSEPH X. LAVOIE,
i AVOCAT,
i No. 35, RUE STE ANNE,
: HAUTE-VILLE,

NO. 12, RUE CRAIG. (DU PONT.
ST. ROCH DE QUEBEC.

Québec, 22 sept. 1869.

ELZEAR DERY,
AVOCATS,

No. 6 RUE ST. LOUIS, MAUTE-VILLE.
(Batisse des l'rancr-Maçons.)

{ Aussi À N. D. de Lévis, Bureau de Léon Rov,

i

!
|

W. J. BICKELL.
Québec, 17 avril 1869.

EMPLACEMENTS.
CONCEDER à dus conditions très-faciles dans

LX 1c Faubourg Stadacomn,vis-à-vis la Pointe-aus-
l Lièvres,
| Ce Faubourg est adiitablement situé ; d'un côté
il touche aux chantiers de MM. Samson, Labbé ctJulien ot Cotnam, et aux monlins à scie du M. Ki-
chard,

L'autre partic dn Faubourg est situés «ur tune
hanteur qui commmnde nn paysago des plus jolis
et der plus pittoresques.

|
=
t

écr,, N. P., de 3 heures à 9 heures P, M.
Québec, 3sept. 1869.—1 an.

HOMEOPATHIE.
Dr. BENDER,

Médecin et Chirurgien. Leterrain est trés-sce ; 'est un fond de rable.No. 9, Rue St. Jean, (en dehors). | lex cmplacements sont asses grands pour faire
HEURES DE BUREAU: | pe nplendides jardins deu qurière des muisons, |

, se Faubourg n'est qu'à lu minutes de marche duQuebec14avril 133) P.M.et 6j à8P.M. marche Jueques-C'ortier ct de l’Église St, Roch, Lei y : bout Liekell qui sera “crininé sous peu lu reliela
vitie,

1 contient déjà cent maisons et possède plu.
8leura magus,

C'est le plus bel endroit que l'an puisse désirer
pour unerésidenceprivée ; on y jouit dela Cam pa-
gne et on est aux portes de In ville,

S'aulresser à
W. J. BICKELL

f
|

LIBRAIRIE DE FABRE & GRAVEL
MONTREAL.

LIVRES NOUVEAUX.

LA SOMME THEOLOGIQUE DE ST THOMAS,
Latin, Francais en regard, avec dea notes Théo-
logiques, ITistoriques et Philologiques, etc,
par M, Abbé Drioux, 15 vois, 8 in, jolie re.
liure, $30.00.

LE MÊME OUVRAGE tout e1 français, 8 vols, 8
in. reliés, $15,00.

LA ‘THÉOLOGIE AFFECTIVE on £t. Thomas,
; en méditation, par L. Pail, 5 vols., 8 in. $6.30.
| THÉOLOGIE DU CATÉCSISTE,doctrine ct vie

chrétiennepar M. l'Abbé Leclereq, Z vols, 12 ; La deuxième, sérarce de l’autre par nn chemin,n. reliés, $2.25, ; s'éter d jusqu'au chemin des conunissaires et estLA VIE DE N. 8, JÉSUS-CHRIST MÉDITÉE | connue rons le nom de Notie-Dame-des-Anges.
pourCour les Jou de l'année - sppliquée À | Ella contient environ 120 arpeuts d'excellents pa-tat religieux,

2

vols. n.93.26. ul ur 80 À 160 vaches. Les clbtnren serontcous DE CON K ENCES SUR LA RELIGION moeon bon ordre. Le puisacauSL Michele p'us complet, lu pius suivi et le plus nen ake & travers le câté . '
sous tous lesehetc, par M. l'Abbé Rua, toujours de orn1 coté Sud Quext ; Hl wy trouve
3 vols. 12 iu,, $3.50. Les deux tèrres sont nitnées } très’ peu do disCONSOLATESS lo R.P. Al. Lefebv re, 1 1! tance de laville et touchent au Faubourg Stadu-

1 i aLES CONSEILS DE LA SAGESSEon recueil des

|

°° B'adreascr à
maximes de Salomon Jeu plus nécessaires à
l'homme pour se conduire sagement, 1 voi. 12
in. relié, 75 cta.

ŒUVBES PANTORALES DE MONSEIGNEUR
GUIBERT,Archevèque de Ture, 2 vols,8 in
reliés, $3.76.

LALYRE ANGÉLIQUECantiques nonveaux offert
wux maisons d'éducation, paroles du R. P. Jits-
tin, Et cheverry Musique ot accompagnement

de M. Nicolas Bousquet, 1 vol. 8 in. relié, $3.76,

Quebce, 17 avrit 18C9,
annadrnh ©a + -— Ameen teabsen a .

DEUX TERRES A LOUER.
——

| À preruière cofinue rouslo nomde Terre des
Savanes,est meinteuantiocenpée parrM. Maranda

lle contient environ 30 arpents en aUuperficie, en
Lon état de culture, et scrn louée pour plusieurs
années,  

W. J. BICEELL
No. 36 Rue St. George.

ou au bureau do MM. JUIN LEMEKSURIER
Ruo St. Pierre.

Québec, 17 Avril 1860,
 ihsma reaSes ©

SUCRE.

Venant d'être reçu par le * Nova Scotian : ”  
 

Do . RIZ. EN GROS SEULEMENT. . . A vendre ch SUCRE Brill SacA vendre por : x R= d'Arracan, en_ HOSSACK * yLALLAIR, pédiés par les voi & les plus expédi- ven bee ce A FAUREà GRATE REnan 4,WILLIAN POSTON. . CK & Crs. 1, t. Pierre, |. . . 219 tre- : . ,Quében, 22 nov. 1869. Québec, 4 sept. 1869. cn. Québec, § nov. 1868. oh Te ltives et les moins coûteuses, Québue, 23juin CN Peas, catr Luibec, 28 oct. 1860, WILLIAM POSTONle ih. & a ~ mm9
? +Bureaux de l’Evénement, à Québec, No. 1, rue Buade, à côté du Bureau de Poste, Escalier de la Basse-Ville,! deu =, - . Simdon Marcette, Imptimest.+2
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